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Conférence de presse de l’USFP  
pour présenter son mémorandum  
sur la réforme du système électoral  

L’USFP organisera mardi 16 septembre une conférence de presse pour présenter « le mémorandum du parti 
sur la réforme du système régissant les élections à la Chambre des représentants de 2026 ».Cette conférence aura 
lieu à 9h30 au siège central du parti à Rabat.
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Alors que le chef  du gouverne-
ment continue d’afficher un op-
timisme médiatique, la réalité
sociale, économique et territo-

riale du Maroc révèle un tout autre visage :
chômage persistant, services publics en crise
et fractures régionales aggravées. Face à
cette gouvernance close sur elle-même, une
question se pose : qui portera l’alternative
démocratique et sociale dont le pays a be-
soin ?

Le chef  du gouvernement, un exécutif
enfermé dans ses promesses et coupé de
son environnement : tel est aujourd’hui le
constat amer d’une gouvernance qui peine
à transformer ses slogans en résultats
concrets. Derrière les discours télévisés de
cohésion et de réussite, la réalité demeure
implacable : un système de santé à bout de
souffle malgré la généralisation de la cou-
verture médicale, un marché de l’emploi en
crise malgré les programmes annoncés, et
une reconstruction du Haouz qui avance
plus vite sur les plateaux TV que sur le ter-
rain.

A ces échecs sociaux s’ajoute une mé-
thode de gouvernance autoritaire, fermée
au dialogue avec l’opposition, les syndicats
et la société civile, incapable de bâtir des
compromis démocratiques durables. Plus
grave encore, les fractures territoriales s’ag-
gravent : le fossé se creuse entre le Maroc
des métropoles et celui des campagnes,
entre les grands projets d’infrastructures et
les régions laissées pour compte.

Devant ces faits, une question essen-
tielle s’impose : comment les partis socia-
listes et progressistes, et à leur tête l’Union
socialiste des forces populaires (USFP),
peuvent-ils incarner le changement attendu,
corriger ces dérives et remettre la barre dans
le sens de la justice sociale et de l’équité ter-
ritoriale ? Car l’enjeu dépasse le simple bilan
d’une majorité : il touche à l’avenir de la dé-
mocratie marocaine, à la confiance entre ci-
toyens et institutions, et à la capacité du pays
à renouer avec une trajectoire de progrès
partagé.

Un échec flagrant dans 
la gestion du social

Avant toute chose, il faut examiner le
cœur de la promesse gouvernementale : la
dimension sociale. C’est sur ce terrain que
le décalage entre discours et réalité apparaît
le plus brutal.

La couverture médicale universelle, van-
tée comme une révolution, reste une illu-
sion. Derrière les 31 millions de
bénéficiaires annoncés, le pays souffre d’un
déficit de 32.000 médecins et 65.000 infir-
miers. Le Maroc compte seulement 7 mé-
decins pour 10.000 habitants, loin des 23
recommandés par l’OMS. Près d’un Maro-
cain sur deux renonce aux soins faute de
moyens ou d’accès (HCP, 2023).

Sur le front de l’emploi, la promesse
d’un chômage inférieur à 9% s’est transfor-
mée en désillusion : 13,1% au niveau natio-
nal, 35,8% chez les jeunes et 19,9% chez les
femmes. En 2023, le pays a perdu 157.000
postes. Les programmes sociaux lancés par
le gouvernement, censés dynamiser le mar-
ché du travail, se réduisent à des contrats
précaires sans lendemain.

Quant à la reconstruction du Haouz,
elle est devenue un symbole criant de l’écart
entre chiffres et terrain : 51.000 maisons et
300 écoles annoncées, mais des milliers de
familles vivent encore sous des tentes.

Une gouvernance fermée 
au dialogue

Si l’échec social est flagrant, la méthode
de gouvernance l’est tout autant. L’absence
de dialogue est devenue une constante, ac-
centuant la crise de confiance entre citoyens
et institutions.

Le chef  du gouvernement agit
comme si la majorité parlementaire suffi-
sait à légitimer toutes ses décisions. L’op-
position, pourtant force constitutionnelle
de proposition et de contrôle, est réduite
au silence. Les débats parlementaires se li-
mitent à des réponses convenues, répéti-

tives, sans engagement réel.
Le dialogue social, promis comme une

priorité, est aujourd’hui dans l’impasse. Les
enseignants mobilisés depuis plus de deux
ans, les médecins dénonçant la précarité, et
les syndicats réclamant l’application des ac-
cords signés témoignent tous d’un pouvoir
sourd aux revendications. Le Conseil éco-
nomique, social et environnemental
(CESE) a d’ailleurs mis en garde contre l’ab-
sence de concertation, qui fragilise toute ré-
forme structurelle.

Des fractures territoriales 
qui s’aggravent

L’isolement du chef  du gouvernement
ne se limite pas à son rapport avec les insti-
tutions et les syndicats : il se traduit aussi par
une incapacité à répondre aux fractures ter-
ritoriales.

Selon le HCP, la pauvreté monétaire
touche près de 20% des zones rurales, et dé-
passe 25% dans certaines régions monta-
gneuses. Le développement reste concentré
dans les grandes villes et les corridors litto-
raux, laissant à l’écart des provinces entières.
Cette inégalité territoriale nourrit un senti-
ment d’abandon et met en péril la cohésion
nationale.

Alors que le discours officiel parle
d’«équité» et de «cohésion sociale», la réalité
est tout autre : les infrastructures modernes
se multiplient dans les métropoles, tandis
que les zones rurales manquent encore de
routes praticables, de dispensaires équipés
et d’écoles accessibles.

Pour une alternative 
progressiste et démocratique

La faillite du chef  du gouvernement
n’est pas seulement économique ou sociale:
elle est politique. Elle réside dans l’incapacité
à ouvrir un espace de dialogue, à reconnaître
l’opposition comme acteur institutionnel, à
intégrer les syndicats et la société civile dans
l’élaboration des réformes. En s’isolant de
son environnement, l’exécutif  nourrit la dé-

fiance et creuse le fossé démocratique.
Face à cet isolement, l’avenir ne peut se

construire que par l’émergence d’une alter-
native claire. Les partis socialistes et progres-
sistes, et à leur tête l’USFP, portent la
responsabilité historique d’incarner ce chan-
gement. Leur mission est de replacer la jus-
tice sociale et l’équité territoriale au cœur du
projet national, de réhabiliter le dialogue
comme méthode, et de réconcilier les ci-
toyens avec leurs institutions.

L’histoire retiendra moins les promesses
non tenues que la capacité des forces pro-
gressistes à proposer un chemin crédible
vers un Maroc plus juste, plus équitable et
plus démocratique.

Trois observations 
s’imposent enfin 

Le chef  du gouvernement intègre dans
son analyse des chiffres remontant à 2020,
alors même que son investiture date de
2021 et que sa première loi de Finances n’a
été adoptée qu’en 2022.

Ses déclarations chiffrées souffrent de
discordances flagrantes, sans cohérence
avec la réalité vécue, et il suffit de comparer
ses propos aux données officielles de Bank
Al-Maghrib pour constater les écarts.

En l’écoutant, on a moins l’impression
d’entendre un chef  du gouvernement ren-
dant compte de sa mission nationale qu’un
chef  de parti exaltant ses propres réalisa-
tions et exploits.

Par Mohamed Assouali
Secrétaire provincial de l’USFP à Tétouan
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Driss Lachguar, Premier secrétaire de
l’USFP, a présidé vendredi dernier le
Congrès provincial USFP/Tanger,
en prononçant un discours porteur

de messages politiques forts et d’un appel clair à
un débat public serein en ce moment crucial et
décisif  de la rentrée politique et sociale. 

Devant une importante audience, le Premier
secrétaire n’a pas hésité à critiquer la récente sortie
médiatique du chef  du gouvernement, qu’il a
jugée irresponsable ayant entraîné les Marocains
dans des comparaisons erronées sur l’emploi, la
croissance et la protection sociale, rappelant que
les rapports des institutions nationales, notam-
ment ceux de Bank Al-Maghrib, démentent les

chiffres avancés par le chef  de l’exécutif.
Dans ce contexte, le dirigeant ittihadi a tenu

à affirmer que l’USFP continuera d’assurer son
rôle d’opposition responsable et constructive, ti-
rant les sonnettes d’alarme et proposant des al-
ternatives crédibles.

Driss Lachguar a insisté sur l’importance de
cette rentrée politique et sociale, précisant que le
récent discours Royal a tracé les contours des ré-
formes nécessaires, tandis que celui attendu au
Parlement constituera une étape cruciale pour dé-
terminer l’avenir du pays. Il a ajouté que la clarté
du débat public est devenue une nécessité natio-
nale urgente pour garantir l’intégrité du processus
politique et renforcer le processus démocratique.

Le Premier secrétaire a salué les grands pro-
jets stratégiques lancés par S.M le Roi Moham-
med VI, tant sur les côtes atlantiques que
méditerranéennes, tels que le port de Dakhla et
le gazoduc Nigeria-Maroc, ainsi que les ports de
Nador et Tanger Med, notant que ces projets pla-
cent le Maroc en position géostratégique avan-
cée.

Concernant la première Cause nationale, à
savoir le Sahara marocain, le dirigeant socialiste a
indiqué qu’en un quart de siècle, le Maroc est
passé d’une position délicate dans les instances
internationales à une position de force, grâce à la
diplomatie clairvoyante de S.M le Roi Moham-
med VI.

Il a appelé à envisager sérieusement l’intégra-
tion du plan d’autonomie dans les documents
constitutionnels nationaux, afin qu’elle ne reste
pas tributaire des positions des ennemis de l’in-
tégrité territoriale du Royaume, insistant sur le fait
que le temps est venu de faire de la proposition
d’autonomie un contrat interne et international
qui clôt définitivement ce dossier et ouvre les
perspectives de développement dans les pro-
vinces du Sud.

La question palestinienne a occupé une place

importante dans l’allocution du Premier secré-
taire de l’USFP. Il a souligné que la division in-
terne entre les factions depuis 2007 a eu un
impact négatif  sur la cause palestinienne et a af-
faibli la position de négociation des Palestiniens,
estimant que l’arrogance israélienne a atteint des
niveaux dangereux, non seulement en Palestine
mais aussi à travers les attaques visant des pays
arabes tels que la Syrie, le Liban et le Yémen.

En ce sens, Driss Lachguar a expliqué que
l’unique solution réside dans la reconnaissance
par la communauté internationale de l’Etat pa-
lestinien indépendant, avec Al Qods-Est comme
capitale, appelant les Palestiniens à l’unité pour
faire face à cette situation dangereuse que traverse
la cause palestinienne.

Par ailleurs, Driss Lachguar a rendu un hom-
mage particulier à la femme tangéroise, dont la
forte participation est, selon lui, un signe de
conscience et d’engagement actif  dans la vie po-
litique.

Il a également félicité les militants du parti à
Tanger, mettant en exergue que la réussite de l’or-
ganisation de ce congrès constitue une étape clé
pour renforcer la présence politique de l’USFP
dans cette ville et accroître sa représentation lors
des prochaines échéances, appelant à l’unité du
parti et à la formation d’une direction solide ca-
pable de relever les défis futurs.

A noter que les congressistes ont élu Moha-
med Ghoudane secrétaire provincial du parti à
Tanger.

Dans une allocution lors de la séance d’ou-
verture de cet événement, Mohamed Ghoudane
a considéré que ce congrès représente une étape
majeure dans l’histoire du parti à Tanger, rappe-
lant la riche histoire politique de cette ville, long-
temps porteuse de grandes transformations
nationales, depuis le discours emblématique de
Feu S.M le Roi Mohammed V en 1947 jusqu’à
son rôle de berceau du leader de l’USFP, feu Ab-
derrahmane El Youssoufi, dont le nom et la mé-
moire demeurent intimement liés à la ville du
Détroit.

Mohamed Ghoudane a déclaré que la rela-
tion entre Tanger et l’USFP n’est pas seulement
une relation historique, mais un pari sur l’avenir,
notamment face aux transformations écono-
miques et de développement qui ont fait de cette
ville la plus grande plateforme logistique et in-
dustrielle d’Afrique et de la Méditerranée, grâce
au port de Tanger Med et aux grands projets qui
y sont liés. Il a mis en avant le rôle joué par le Parti
de l’USFP dans l’établissement des bases de cette
avancée, à travers les choix du gouvernement
d’Alternance et le Fonds Hassan II pour le dé-
veloppement, qui a contribué de manière déter-
minante au financement des infrastructures dans
la région.

Pour sa part, Mohamed Mamouhi, secrétaire
régional de l'USFP à Tanger-Tétouan-Al Ho-
ceima, a mis l’accent sur la dimension organisa-
tionnelle du congrès, faisant savoir qu’il intervient
dix ans après le dernier congrès provincial à Tan-
ger, une période qu’il a qualifiée de riche en défis
organisationnels et politiques. 

Il a considéré que le parti a traversé des si-
tuations difficiles et complexes, mais les militantes
et militants de l’USFP sont restés résolus, réus-
sissant à surmonter les obstacles et à reprendre
l’initiative grâce au slogan de réconciliation et
d’ouverture lancé lors du 11e Congrès national
sous la direction de Driss Lachguar.

Il a précisé que ce slogan s’est concrétisé par
des actions concrètes, avec le retour de nombreux
militants et l’ouverture du parti à de nouvelles
forces ayant contribué à des progrès électoraux
et organisationnels significatifs.

Il a conclu que le congrès provincial se tient
dans une dynamique forte portée par le Premier
secrétaire, qui a sillonné tout le pays et présidé
environ cinquante congrès provinciaux, en vue
du 12e Congrès national qui coïncidera avec le
cinquantième anniversaire du Congrès extraor-
dinaire dirigé par le leader emblématique de
l’USFP, feu Abderrahim Bouabid.

Mourad Tabet

Présidant le Congrès provincial USFP/Tanger-Asilah, Driss Lachguar 
évalue le passage du chef du gouvernement à la télé
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la croissance et la protection sociale
Election de Mohamed Ghoudane secrétaire provincial du parti à Tanger
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Mohamed El Mamouhi
Le Congrès provincial se
tient dans une dynamique
forte portée par le 
Premier secrétaire, qui a
sillonné tout le pays et
présidé environ cinquante
Congrès provinciaux, 
en vue du prochain 
Congrès national

“
Congrès provincial USFP/Chefchaouen sous 

la présidence du Premier secrétaire 
Le Premier secrétaire, Driss Lachguar, a présidé, samedi au centre Fifi à Chefchaouen,

les travaux du sixième Congrès provincial USFP/Chefchaouen, placé sous le thème « Point
de développement sans dignité et justice sociale et spatiale ».

Plus de détails dans notre prochaine édition.
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Des intervenants lors de la 60ᵉ ses-
sion du Conseil des droits de
l'Homme, ont souligné, vendredi

à Genève, l'importance d'une mise en oeu-
vre effective du droit au développement,
saluant, à cet égard, les progrès significatifs
réalisés dans les provinces du Sud du
Royaume du Maroc en matière de dévelop-
pement.

Intervenant lors du dialogue interactif
avec le Mécanisme d’experts sur le droit au
développement, Dahi Ahl El Khattat, s'ex-
primant au nom de l'ONG italienne Il Ce-
nacolo, a mis en avant le modèle de
développement intégré lancé en 2015 par
le Maroc au profit de ses provinces du Sud.

M. El Khattat a souligné les impacts
concrets de ce modèle sur le quotidien des
populations locales, en particulier dans les
domaines de l’éducation, de la santé, des
infrastructures et de la création d’emplois,
affirmant que ces politiques placent les ci-
toyens au cœur des priorités. Il a rappelé,
dans ce contexte, que ces avancées, recon-
nues dans les rapports du Secrétaire général
des Nations unies, témoignent de la vo-
lonté de promouvoir un développement
durable, équitable et inclusif  dans la région.

En contraste avec cette dynamique, l’in-
tervenant a exprimé de vives préoccupa-
tions concernant la situation des
populations sahraouies séquestrées dans les
camps de Tindouf  (sud-ouest de l'Algérie),
qui sont privées de leurs droits fondamen-
taux. Il a déploré l’absence de l’exercice du

droit au développement dans ces camps,
gérés par une entité armée dans un cadre
échappant à l’Etat de droit.

L'orateur a notamment évoqué les res-
trictions à la liberté de circulation, d’accès
au travail, à la propriété ou à l’établissement
ailleurs, ainsi que le refus de recensement
de ces populations par les instances huma-
nitaires compétentes, appelant le Conseil à
accorder une attention urgente à cette si-
tuation humanitaire préoccupante.

Dans un cadre plus large, Mme Aicha
Duihi, représentante de l’ONG Promotion
du développement Economique et social
(PDES), a évoqué les défis persistants dans
certaines régions du monde, notamment en
Afrique, où les effets combinés du change-
ment climatique, des conflits armés et de
l’instabilité continuent de freiner la pleine
réalisation du droit au développement.

Elle a souligné que si des efforts sont
déployés dans plusieurs pays, il reste encore
des écarts importants en matière d'accès
équitable à l'éducation, à la santé, et à la
participation économique, appelant à ren-
forcer la gouvernance inclusive et la coo-
pération régionale.

Les deux intervenants ont réaffirmé
que le droit au développement est un
droit fondamental, et qu’il doit bénéfi-
cier à toutes les populations, sans dis-
tinction ni exclusion, dans un cadre
respectueux des normes internationales,
de la dignité humaine et des impératifs
de justice sociale.

Les avancées de développement
dans les provinces du Sud du
Maroc mises en exergue au CDH

Les participants à un panel-discussion,
organisé vendredi à Genève en marge
de la 60e session du Conseil des droits

de l'Homme, ont débattu des défis et perspec-
tives de développement en Afrique, mettant en
avant le Maroc comme modèle de développe-
ment intégré et son rôle structurant dans le
continent.

Les intervenants à cet événement tenu
sous le thème "Quel avenir pour le dévelop-
pement en Afrique ?", ont relevé que le
Royaume est un moteur d'intégration régio-
nale, soulignant que le modèle marocain, fondé
sur une vision solidaire, inclusive et tournée
vers l’avenir, constitue une source d’inspiration
pour le continent.

M. Shaibata Mrabih Rabou, du Centre sah-
raoui pour les études et les recherches en dé-
veloppement et droits de l’Homme, a souligné
l'engagement actif  du Maroc dans le lance-
ment d’initiatives continentales majeures, por-
tées par la vision de SM le Roi Mohammed VI,
citant notamment l’Initiative Royale pour l’At-
lantique, un projet de désenclavement des pays
du Sahel via l’accès à l’océan Atlantique, ainsi
que le Gazoduc Nigeria–Maroc.

Ces projets, à la fois stratégiques et soli-
daires, visent à renforcer l’intégration régionale,
la sécurité énergétique et le développement hu-
main, tout en plaçant l’Afrique au cœur des
priorités du Royaume, a-t-il souligné.

Pour sa part, Mostafa Maelainine, prési-
dent du Centre d'études stratégiques maroco-
espagnol-latin (CEEMEL), a insisté sur le lien

direct entre stabilité, développement et coopé-
ration régionale. Prenant l’exemple du Sahara
marocain, il a mis en avant les avancées de
villes comme Dakhla et Laâyoune, devenues
des hubs régionaux grâce à des investissements
dans les infrastructures, l’éducation, l’énergie
verte et la logistique.

En contraste, il a dénoncé le blocage causé
par le conflit artificiel autour du Sahara, no-
tamment à travers la situation figée des camps
de Tindouf.

Mehmet Sukru Guzel, président du Centre
“Peace and Reconciliation Studies”, a salué,
quant à lui, l’approche marocaine de “Smart
power” combinant diplomatie religieuse, sécu-
rité et développement socioéconomique.

L’intervenant a souligné la capacité du
Maroc à promouvoir une sécurité humaine du-
rable, conforme à l’Agenda 2063 de l’Union
africaine, tout en jouant un rôle clé dans la mise
en œuvre de la Zone de libre-échange africaine
(ZLECAf) en tant que plateforme logistique
et financière majeure du continent.

Pour sa part, Pedro Ignacio Altamirano,
président de la Fondation Altamirano, a rap-
pelé les défis structurels auxquels l’Afrique est
confrontée, notamment les conflits armés, la
répression, l’impunité et le changement clima-
tique.

L'intervenant espagnol a plaidé pour une
approche centrée sur les droits humains, la dé-
mocratie et la justice climatique, indispensables
à un développement véritablement durable et
équitable.

Le Maroc mis en avant comme
modèle de développement intégré
et de stabilité en Afrique
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Des ONG ont attiré l’attention de la
communauté internationale, ven-
dredi à la 60e session du Conseil des

droits de l’Homme (CDH) à Genève, sur des
pratiques esclavagistes persistantes dans les

camps de Tindouf.
S’exprimant lors du dialogue interactif

avec le rapporteur spécial sur les formes
contemporaines de l’esclavage, la juriste
Lucia Ferreyra Perea a dénoncé la réalité d’un

esclavage héréditaire et d’une ségrégation ra-
ciale encore en vigueur dans ces camps ad-
ministrés par le groupe armé du polisario.

Intervenant au nom du Centre indépen-
dant de recherches et d'initiatives pour le dia-

logue (CIRID), Mme Ferreyra Perea a cité le
cas d’un jeune Sahraoui, Mohammed Salem,
empêché de se marier du fait de son origine
familiale considérée comme servile.

Elle a qualifié cette situation de "fla-
grante atteinte à la dignité humaine", appe-
lant le CDH à diligenter une enquête
indépendante sur ces pratiques.

De son côté, Mostafa Maelainine, du Co-
mité international pour le respect et l’appli-
cation de la Charte africaine des droits de
l’Homme et des peuples (CIRAC), a évoqué
des témoignages d’anciens "réfugiés" sah-
raouis faisant état de discriminations systé-
miques ciblant les populations d’ascendance
servile.

Il a accusé le polisario d’instrumentaliser
ces pratiques pour maintenir un contrôle so-
cial et politique sur les populations des
camps, en violation flagrante des conven-
tions internationales relatives à l’abolition de
l’esclavage.

M. Maelainine a également appelé le rap-
porteur spécial à effectuer une visite sur
place et à intégrer ces violations dans son
prochain rapport au Conseil.

Les deux intervenants ont insisté sur l’ur-
gence de garantir aux victimes des camps de
Tindouf  leur droit fondamental à la liberté,
à la dignité et à la justice.

60ème session du Conseil des droits de l’Homme à Genève

Des ONG alertent sur la persistance de
l'esclavage dans les camps de Tindouf

Page 4.qxp_Mise en page 1  14/09/2025  12:42  Page1



Le complexe solaire Noor-
Ouarzazate constitue une réa-
lisation remarquable dans le
domaine de l'énergie solaire,

souligne le rapport "The Renewable
Energy Investment Case for Africa".

Il s'agit de l'une des plus grandes
centrales solaires à concentration au
monde, avec une capacité totale de 582
MW provenant à la fois de l'énergie
solaire à concentration (CSP), qui
fournit 510 MW, et des technologies
photovoltaïques (PV) pour les 72 MW
restants, relève le document rendu pu-
blic à Addis-Abeba en marge du 2ème
sommet sur le climat (8-10 septem-
bre).

Le rapport fait observer que ce
projet est la pierre angulaire de la stra-
tégie nationale du Maroc visant à por-
ter la part des énergies renouvelables
à 52% de sa capacité d'ici 2030 et à ga-
rantir son indépendance énergétique.

Il s'agit d’une ambition considéra-
ble, signale la même source, rappelant
que le projet a été développé dans le
cadre d'un partenariat public-privé
(PPP) avec l'Agence marocaine pour
l'énergie durable (MASEN) comme
principal développeur et un consor-
tium dirigé par la société privée ACWA
Power.

Ce projet, poursuit-on, s'appuie sur

un modèle de financement mixte, avec
des institutions internationales ma-
jeures, telles que la Banque mondiale,
la BAD et la BEI qui ont accordé des
prêts concessionnels permettant de ré-
duire le coût global de l'électricité pro-
duite par le complexe de 10 à 25%.

Le rapport indique que cette réduc-
tion des coûts a atténué les risques du
projet et permis la viabilité financière
des contrats d'achat d'électricité à long
terme.

La MASEN a joué un rôle essentiel
dans la rationalisation du processus de
développement, relève le document,
soutenant que le complexe solaire a eu
des répercussions environnementales
et économiques importantes.

Noor-Ouarzazate alimente en élec-
tricité plus de 1,1 million de Marocains
et contribue à environ 5 % de l'appro-
visionnement national en électricité,
précise le rapport, notant que le projet
a créé des milliers d'emplois pendant
la phase de construction et stimulé le
développement économique local.

Ce rapport, élaboré conjointement
par Enzi Ijayo Africa Initiative (EIAI)
et Africa Climate Insights (ACI) avec
des contributions de Zero Carbon
Analytics (ZCA), examine les oppor-
tunités d'investissement dans les éner-
gies renouvelables en Afrique.

Noor-Ouarzazate, une réalisation
remarquable dans le domaine 
de l'énergie solaire

Le porte-hélicoptères amphibie (PHA)
Tonnerre a accosté, samedi au port de
Casablanca, où il fait escale jusqu’au 16
septembre, date de son départ vers le

Golfe de Guinée.
Cette escale constitue, selon l’ambassade de

France au Maroc, "une occasion pour les Marines
française et marocaine de renforcer leurs liens, no-
tamment à travers des activités conjointes, des
conférences et des visites prévues tout au long de
ces quatre jours".

Le bâtiment accueille à son bord la promotion

2025 du SIREN (Stage d’instruction régional em-
barqué et numérique), auquel participent un ins-
tructeur et un stagiaire marocain, parmi les 39
stagiaires issus de 21 pays d’Afrique et du Sud de
l’Europe, indique-t-on de même source. Ces
stages renforcent les connaissances théoriques et
pratiques sur les missions de l’Etat en mer (sau-
vetage, lutte contre la pollution ou la piraterie)
ainsi que la coopération régionale et la gestion de
crise.

A l’occasion de cette escale, une réception a
été organisée à bord, à l'initiative de l’ambassadeur
de France au Maroc, Christophe Lecourtier et du
capitaine de vaisseau Arnaud Bolelli, comman-
dant du Tonnerre. Elle a été marquée par la pré-
sence notamment de l’inspecteur de la Marine
Royale, d’officiers supérieurs de l’Inspection de la
Marine Royale et du Commandant d'Armes dé-
légué de la Place de Casablanca.

Dans une déclaration à la MAP, l’ambassa-
deur de France au Maroc, M. Lecourtier, a souli-
gné que "l’escale du porte-hélicoptères Tonnerre
à Casablanca et les exercices d’interopérabilité pré-
vus avec des unités marocaines s’inscrivent dans
un cadre vaste et dynamique de coopération mi-
litaire franco-marocaine".

Il a rappelé, à cet égard, que la déclaration
conjointe signée par le président de la République
française et Sa Majesté le Roi Mohammed VI lors
de la visite d’Etat d’octobre dernier "a mis en
avant la place essentielle des questions de défense
dans ce partenariat".

M. Lecourtier a cité, parmi les axes prioritaires
de cette action commune, la formation, assurée
notamment par l’académie SIREN embarquée
sur le Tonnerre, ainsi que la lutte contre la pêche
illégale, la pollution en mer et la piraterie.

Dans une déclaration similaire, le capitaine de
vaisseau, M. Bolelli, a indiqué que la première es-
cale au Maroc de ce navire, qui entame une mis-
sion de trois mois, "traduit les liens de coopération
et de confiance très forts unissant les deux pays",
notant qu'elle constitue "l'occasion de préparer
des exercices conjoints d’interopérabilité avant la
poursuite de la mission vers le Golfe de Guinée".

Pour sa part, le capitaine de corvette, Emma-
nuel Vignet, directeur de l’académie maritime em-
barquée SIREN, a affirmé que la formation
assurée par l’académie porte sur les grandes thé-
matiques de l’action de de l’Etat en mer.

Par ailleurs, il s'est félicité du partenariat "par-
ticulièrement précieux" avec l’Ecole Royale navale
de Casablanca.

Le porte-hélicoptères amphibie (PHA) Ton-
nerre, porte-hélicoptères d’assaut de la classe Mis-
tral, est le deuxième plus grand bâtiment de la
Marine française après le porte-avions Charles de
Gaulle.

Ce navire polyvalent, qui peut accueillir à son
bord plusieurs hélicoptères et engins de débarque-
ment amphibie (pour le changement de milieu
mer – terre), 650 militaires, une zone de comman-
dement et un hôpital, se caractérise par son inter-
opérabilité.

Le porte-hélicoptères français
Tonnerre en escale à Casablanca

Les électeurs de Rhénanie-du-Nord-West-
phalie (RNW), le Land le plus peuplé d’Al-
lemagne, ont commencé à voter, dimanche

matin, dans le cadre d'élections municipales très
attendues, auxquelles de nombreux candidats
d’origine marocaine se présentent pour le renou-
vellement des mandats locaux.

Située à l’ouest de l’Allemagne, la RNW, dont
la capitale est Düsseldorf, accueille depuis les an-
nées soixante une importante communauté ma-
rocaine, l’une des plus anciennes du pays, dont les
membres, bien intégrés dans le tissu social régio-
nal, participent de plus en plus activement à la vie
publique locale.

Issus de la troisième génération de Marocains
établis en RNW, instruits et actifs dans divers sec-
teurs, plusieurs binationaux considèrent désor-
mais l’engagement politique comme une
dimension de leur intégration et se présentent aux
municipales sous les couleurs d’un large éventail
de partis allemands, comme l’Union chrétienne-
démocrate (CDU, centre droit) et le Parti social
démocrate (SPD, centre-gauche), qui forment la
coalition gouvernementale actuelle, les Verts, Die
Linke (gauche), etc...

Les villes de Düsseldorf, Dortmund, Duis-
burg, Wuppertal, Münster et Leverkusen concen-
trent la majorité des quelque quarante candidats
germano-marocains, en lice pour des mandats de
maire, de conseiller municipal, de représentant aux
conseils de district et d’arrondissement, ainsi qu’au
conseil de l’intégration, organe chargé de défendre
les intérêts des personnes issues de l’immigration.

Cette expérience politique, que certains jeunes

germano-marocains entreprennent pour la pre-
mière fois, constitue un premier pas dans la vie
publique locale et pourrait, à terme, leur ouvrir la
voie à des candidatures d’envergure plus large,
telles que les élections régionales pour siéger au
Landtag (Parlement d’un Etat fédéré) ou les élec-
tions fédérales pour le Bundestag (Parlement na-
tional).

Un succès politique déjà réalisé par la jeune
binationale Sanae Abdi, originaire de Tétouan,
élue locale à Cologne avant de devenir en 2021 la
première femme politique d’origine marocaine à
siéger au Bundestag, sous les couleurs du Parti so-
cial-démocrate (SPD) de l’ancien chancelier Olaf
Scholz.

Le scrutin municipal en RNW, particulière-
ment important dans ce Land, constitue un test
de popularité pour la CDU, le parti de l’actuel
chancelier Friedrich Merz, puisqu’il s’agit des pre-
mières municipales depuis l’entrée en fonction, le
6 mai dernier, de la coalition gouvernementale
qu’il dirige.

Première force politique dans cette région de
18 millions d’habitants, soit plus d’un cinquième
de la population allemande, la CDU domine de-
puis plusieurs décennies la plupart des villes et
communes et présente, pour ce scrutin, des can-
didats au poste de maire dans plus de 85% des
396 municipalités du Land.

Elle devra toutefois faire face cette année, plus
particulièrement, au parti d’extrême droite “Alter-
native pour l’Allemagne” (AfD), désormais
deuxième force politique du pays, qui affiche clai-
rement son ambition de s’imposer à l’Ouest.

Démarrage des élections municipales 
en Rhénanie-du-Nord-Westphalie en Allemagne

Forte participation des 
candidats d’origine marocaine
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Restaurant chinois 

La saison "Entrepreneuriat en Afrique" est  
actuellement diffusée sur Hunan TV et Mango TV
La saison "Entrepreneuriat en 

Afrique" de la série "Restau-
rant chinois" est actuellement 

diffusée sur Hunan TV et Mango 
TV, produite par l’équipe de Liu 
Lihui à Hunan TV. 

Cette saison, qui se concentre 
sur la cuisine, l’échange culturel et 
les défis entrepreneuriaux, choisit 
Tanger comme nouveau lieu de 
tournage, insufflant une nouvelle 
vitalité et de nouvelles connotations 
aux échanges culturels sino-afri-
cains, indique un communiqué du 
producteur. 

"Le Maroc, l’un des nœuds clés 
de la Route maritime de la soie, a 
également été le premier pays 
d’Afrique du Nord à signer un pro-
tocole d’accord avec la Chine pour 
promouvoir conjointement l’Initia-
tive 'la Ceinture et la Route'", rap-
pelle la même source. 

En 1330, Wang Dayuan, de la 
dynastie Yuan, est arrivé à Tanger, 
via la Route maritime de la soie, et 
il y a plus de 600 ans, le célèbre 
voyageur marocain Ibn Battuta 
s’est rendu en Chine, visitant des 
villes comme Quanzhou, Guangz-
hou et Hangzhou. 

Aujourd’hui, la saison "Entre-
preneuriat en Afrique" de la série 
Restaurant chinois retrace cette an-
cienne route commerciale en reve-
nant en Afrique. 

A travers la cuisine comme lien, 
cette émission reflète de manière 
créative les histoires de Wang 
Dayuan et d’Ibn Battuta, permet-
tant au public de découvrir la réso-
nance culturelle, à travers le temps 
et l’espace dans le mélange de sa-
veurs et d’arômes. 

"La série Restaurant chinois a 
toujours adhéré au concept central 
de promouvoir la cuisine chinoise 
et raconter les histoires de la 
Chine", a déclaré le producteur Liu 
Lihui, cité dans le communiqué. 

En se concentrant sur le vérita-
ble esprit d’entrepreneuriat, cette 
saison documente le parcours des 
invités dans le lancement d’un nou-
veau restaurant chinois à Tanger, de 
la recherche et des opérations à la 
gestion et à la résolution des défis. 

Les stars chinoises Huang Xiao-
ming, Jiang Yan, Ding Yuxi, Shen 
Yue, Zhai Xiaowen, Yin Haoyu et 
Lin Shujian sont réparties en trois 
équipes et se plongent dans les 
défis quotidiens de l’entrepreneu-
riat: coordination, démarchage de 
clients dans les rues et travail à 

haute intensité. 
Leurs parcours culmineront 

dans un livre intitulé "Plan d’af-
faires pour la création d’un restau-
rant chinois à l’étranger", qui 
constituera une référence précieuse 
pour les futurs restaurants chinois 
souhaitant s’implanter à l’étranger. 
Cela reflète également la valeur du-
rable de la marque "Restaurant chi-
nois". La série Restaurant chinois 
poursuit son modèle de production 
unique, à savoir "21 jours d’enregis-
trement continu", exigeant des par-
ticipants qu’ils s’engagent sur toute 
la durée du tournage, une pratique 
inchangée au cours des neuf sai-
sons. Cette approche immersive 
permet aux stars d’oublier la pré-
sence des caméras et d’être vrai-
ment eux-mêmes. 

Cette saison accueille également 
le premier invité non humain de 
l’émission, le robot intelligent Xiao 
Jiu. Dans le quatrième épisode, les 
habitants locaux de Tanger, dînant 
au restaurant, invitent Xiao Jiu à les 
rejoindre pour une danse, captant 
rapidement l’attention de tous. 

Après sa diffusion, l’émission a 
atteint une audience exceptionnelle, 
dominant sa tranche horaire pen-
dant plusieurs épisodes. Le 20 juil-
let, elle avait suscité 1.393 sujets 
tendance sur Internet et recueilli 
plus de 200 vidéos avec plus de 
10.000 likes, suscitant de nom-
breuses discussions en ligne. 

"L’ambassade de Chine au 
Maroc a officiellement promu Res-
taurant chinois: La saison 'Entrepre-
neuriat en Afrique', déclarant: 'Une 
touche d’élégance orientale et un 
aperçu de l’esprit africain: les cul-
tures chinoises et africaines se ren-
contrent et se mélangent ici!'", note 
la même source. 

Le communiqué souligne que la 
saison "Entrepreneuriat en Afrique" 
de la série Restaurant chinois dé-
montre de manière vivante com-
ment une émission de 
divertissement peut valoriser ses 
atouts, à travers des perspectives 
uniques dans le cadre des échanges 
et de la coopération culturels inter-
nationaux. 

A travers les interactions quoti-
diennes filmées et une narration na-
turelle, l’émission construit un pont 
culturel en utilisant la cuisine 
comme moyen d’expression, ou-
vrant ainsi une nouvelle voie pour 
que la culture chinoise marque son 
empreinte à l’échelle mondiale. 

So
ci

ét
é

Village international de la gastronomie à Paris 

La cuisine marocaine 
étincelle de mille saveurs!
!
Sous les arches du 7e Village international de la gastronomie, au pied de 

la Tour Eiffel, le Maroc rayonne à travers sa cuisine, son artisanat et son art 
de vivre. Un voyage sensoriel, mais surtout émotionnel, qui touche les cœurs 
bien au-delà des papilles. 

Le pavillon marocain, pavoisé aux couleurs nationales et décoré de mo-
tifs renvoyant à l’hospitalité légendaire sous les tentes caïdales, invite les vi-
siteurs à une immersion chaleureuse dans l’âme du Royaume. Tapis colorés, 
lanternes, Zellige, poteries et pâtisseries et plats authentiques… tout évoque 
une terre de partage, de passion et de convivialité. 

Cette initiative est portée par Hassan Ichouan, un jeune passionné de 
cuisine et de pâtisserie marocaines. 

«Je voulais inviter le public à la découverte ou la redécouverte de notre 
patrimoine à travers le langage universel des saveurs et leur faire ressentir 
ce que la cuisine marocaine transmet de plus sublime : de la générosité, de 
l’histoire et des émotions », a-t-il confié. 

«A travers cette participation, dans un événement qui réunit plus de 
soixante pays, j’ai voulu rendre hommage à l’excellence et au raffinement 
de notre gastronomie. Car offrir au public, dans ce cadre idyllique de la Tour 
Eiffel, des plats mêlant tradition et modernité, c’est aussi partager un art de 
vivre dans une ambiance festive et conviviale», a-t-il expliqué. 

C’est précisément l’esprit que cherche à cultiver Anne-Laure Descombin, 
fondatrice de l’événement, depuis 2016 : « Ce village n’est pas qu’un lieu de 
dégustation. C’est un espace de transmission, de rencontres et d’émotions. 
Nos patrimoines culinaires sont vivants, et ils racontent ce que nous 
sommes, ce que nous partageons». 

Parmi les rendez-vous les plus incontournables de la capitale française, 
le Village international de la gastronomie offre aux visiteurs, durant quatre 
jours, un voyage culinaire unique au cœur des cultures du monde à travers 
des espaces de dégustation, de vente de produits et ateliers d’artisanat dans 
une ambiance bon enfant, agrémentée de concerts, de spectacles et d’expo-
sitions.

L’Observatoire national des droits de l’enfant 
(ONDE) a lancé vendredi une campagne digitale 
nationale sur l’anxiété scolaire, avec pour finalité de 
sensibiliser élèves, parents et enseignants à l’impor-
tance de détecter, comprendre et accompagner les 
enfants affectés par l’anxiété scolaire. 

Cette initiative s’inscrit dans la dynamique na-
tionale impulsée par Sa Majesté le Roi Mohammed 
VI, qui place les droits des enfants au cœur des prio-
rités du Maroc, relève l’ONDE dans un communi-
qué. Elle traduit également l’engagement constant 
de Son Altesse Royale la Princesse Lalla Meryem, 
Présidente de l’ONDE, qui œuvre depuis près de 30 
ans pour promouvoir la protection et l’épanouisse-

ment des enfants, ajoute le communiqué. 
"Cette initiative vient à point nommé, au mo-

ment où plus de 8,27 millions d’élèves ont rejoint les 
bancs de l’école, parfois avec beaucoup d’inquié-
tude et d’appréhension", souligne l'ONDE. 

La campagne, déployée dans un premier temps 
sur les réseaux sociaux et plateformes digitales, 
comprend une série de supports dont une capsule 
vidéo pédagogique, disponible à partir du lien 
"https://onde.ma/campagne-anxiete-scolaire", et 
expliquant les causes, les symptômes et les effets de 
l’anxiété scolaire. 

La capsule met aussi en avant une panoplie de 
conseils pratiques permettant aux élèves, aux pa-

rents et aux enseignants d’aider les enfants à sur-
monter leur anxiété. Elle comprend également des 
témoignages dans lesquels des jeunes rendent visi-
bles leurs vécus et appellent les parents et le milieu 
scolaire à mieux identifier l’anxiété scolaire et à y ré-
pondre rapidement. 

Cette initiative reflète l’engagement de l’ONDE 
à placer le bien-être de chaque enfant au cœur de ses 
priorités.  

Elle s’inscrit d’ailleurs dans la continuité des ac-
tions engagées par l’ONDE en vue de promouvoir 
la santé mentale des enfants, garantir leur bien-être 
à l’école et défendre leur droit à un environnement 
éducatif sûr, inclusif et épanouissant. 

L’ONDE lance une campagne digitale sur l’anxiété scolaire
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Près de six mois après que 
le président américain 
Donald Trump a annoncé 
ses droits de douane  
"réciproques" très élevés - 
au mépris flagrant des  
règles de l'Organisation 
mondiale du commerce - 
le système commercial 
mondial résiste bien.  
Aucune autre grande  
économie n'a suivi  
l'exemple de Trump et, 
selon la Conférence des 
Nations unies sur le  
commerce et le  
développement  
(CNUCED), le commerce 
mondial a augmenté  
d'environ 300 milliards  
de dollars au cours du 
premier semestre 2025.  
 

La plupart des pays semblent compren-
dre que les droits de douane de Trump 
sont économiquement irrationnels. 

Bien sûr, dans de nombreux cas, l'économie 
n'est pas la question : Trump utilise les droits 
de douane pour faire avancer des objectifs géo-
politiques ou pour apaiser ses griefs person-
nels. Cela n'est nulle part plus évident que 
dans les droits de douane de 50% imposés au 
Brésil en guise de punition pour avoir pour-
suivi l'ancien président Jair Bolsonaro pour 
avoir incité à une tentative de coup d'Etat ins-
pirée par Trump en 2023, à la suite de sa défaite 
électorale. Mais M. Trump a toujours soutenu 
que les droits de douane étaient la clé de l'amé-
lioration de la balance commerciale des Etats-
Unis, raison pour laquelle ses droits de douane 
"réciproques" sont censés refléter l'ampleur du 
déficit américain vis-à-vis de chaque écono-
mie. Les économistes, dans l'ensemble, contes-
tent ces affirmations, avertissant que les droits 
de douane ne feront que réduire le volume 
global des échanges commerciaux des États-
Unis, qu'il s'agisse d'exportations ou d'impor-
tations. Jusqu'à présent, leurs avertissements 
ont été confirmés. 

Les données à très court terme actuelle-
ment disponibles sont difficiles à interpréter, 
car les importations ont bondi au début de 
l'année en prévision des droits de douane. 
Mais si M. Trump avait raison quant à l'im-
pact des droits de douane, cette "bosse" aurait 
déjà dû être compensée par une baisse des im-
portations, les négociants réduisant leurs 
stocks.  

Au lieu de cela, les importations améri-
caines au premier semestre 2025 ont dépassé 
leur niveau de 2024. Le déficit commercial 
mensuel des Etats-Unis s'élevait à 103 milliards 
de dollars en juillet, soit presque exactement le 
même niveau qu'un an plus tôt.  

Le déficit commercial cumulé des Etats-
Unis s'est creusé : au cours du premier semes-
tre de cette année, il était supérieur d'environ 
160 milliards de dollars à ce qu'il était au cours 
du premier semestre 2024. 

Deux raisons évidentes expliquent pour-
quoi la demande d'importations américaines 
a résisté aux tarifs douaniers de Trump : l'éco-
nomie américaine continue d'afficher de 
bonnes performances et les tarifs douaniers 
sont, en moyenne, restés bien en deçà de ceux 
annoncés par Trump en avril.  

En fait, Trump a "mis en pause" ces tarifs 
presque immédiatement, dans ce qui s'est 
avéré n'être que le début d'une succession dé-
concertante de menaces tarifaires, de revire-
ments, d'annonces, de suspensions et de 
vagues "accords" - comme avec le Japon et le 
Royaume-Uni - impliquant des tarifs doua-
niers américains de 10 à 15%, ainsi que des 
conditions relatives à l'investissement et à 
l'énergie.Compte tenu des changements inces-
sants apportés à la liste des droits de douane, il 
est difficile de se faire une idée précise de la po-
sition de la politique commerciale américaine. 
Après tout, le système harmonisé de classifi-
cation des marchandises de l'OMC compte 
environ 15.000 lignes tarifaires, et chacun des 
plus de 150 partenaires commerciaux des Etats-
Unis peut être soumis à des taux tarifaires dif-
férents à tout moment, ce qui signifie qu'il 
pourrait y avoir plus de deux millions de taux 
tarifaires fluctuants différents à prendre en 
compte.  

Déterminer le taux tarifaire moyen - qui 
devrait également tenir compte des importa-
tions bilatérales (deux autres millions d'infor-
mations) - n'est donc pas une tâche simple. 

Mais même si l'on effectue ce calcul, il se peut 
qu'il ne reflète pas le taux tarifaire "réel", car la 
mesure dans laquelle les taux officiels sont ap-
pliqués à la frontière n'est pas claire à l'heure 
actuelle. 

Heureusement, il existe un moyen simple 
de déterminer dans quelle mesure la politique 
commerciale de Trump est réellement restric-
tive, malgré tout écart entre l'annonce et l'ap-
plication : diviser les recettes tarifaires par les 
importations. Le ratio obtenu représente le 
tarif effectif moyen appliqué. Et, dans le cas 
des Etats-Unis aujourd'hui, ce taux est bien in-
férieur à ce que les déclarations de la Maison-
Blanche pourraient laisser penser. 

Selon les données de la Commission amé-
ricaine du commerce international, les Etats-
Unis ont perçu 28 milliards de dollars de 
recettes tarifaires en juillet, soit l'équivalent de 
10% de leurs importations (283 milliards de 
dollars). Cela représente une augmentation de 
huit points de pourcentage par rapport au ni-
veau de janvier - une augmentation qui, bien 
que sans précédent, est trop faible pour avoir 
un impact immédiat sur les flux commer-
ciaux. Depuis le mois de mai, les Etats-Unis 
ont perçu des droits de douane de 9 à 10 % 
seulement, en moyenne, de la part de leurs 
partenaires commerciaux, ce qui s'explique en 
partie par le fait qu'environ la moitié des im-
portations américaines entrent toujours en 
franchise de droits. Le fait que les augmenta-
tions tarifaires soient, dans la pratique, restées 
relativement limitées explique pourquoi leur 
impact sur l'inflation américaine a été jusqu'à 
présent atténué. 

Il existe de grandes disparités dans les 
taux tarifaires appliqués aux différents parte-
naires commerciaux des Etats-Unis. Alors que 
la plupart des importations en provenance de 
Chine ont été soumises à des droits de douane 
de plus de 50%, soit un taux moyen de 40%, 
moins de 10% des importations en prove-
nance du Canada sont soumises à des droits 

de douane.  
L'Union européenne se situe entre les 

deux, avec 60% de ses exportations soumises 
à des droits de douane, généralement de l'or-
dre de 15% (à l'exception des voitures, sur les-
quelles Trump a imposé un droit de douane 
de 25%), ce qui donne un droit de douane 
moyen inférieur à 10 %.  

Ces chiffres démentent les informations 
selon lesquelles Donald Trump se serait mon-
tré "indulgent" à l'égard de la Chine, tout en 
traitant plus durement les alliés des Etats-
Unis.L'accord commercial-cadre que l'UE a 
récemment conclu avec l'administration 
Trump est une preuve supplémentaire des 
avantages relatifs durables des alliés des Etats-
Unis.  

Bien que beaucoup aient critiqué l'UE 
pour sa supposée capitulation face à Trump, 
l'accord placerait les tarifs douaniers sur les 
importations européennes bien en dessous de 
ceux de la Chine, et même légèrement en des-
sous de ceux des alliés asiatiques des Etats-
Unis, tels que le Japon et la Corée du Sud. 
Seuls le Canada et le Mexique sont dans une 
position nettement plus favorable que l'UE, 
car l'accord États-Unis-Mexique-Canada reste 
de facto largement intact (bien qu'aucune des 
deux économies ne puisse rivaliser avec un 
géant de l'exportation comme l'UE). 

En ce qui concerne les droits de douane, 
l'aboiement de Trump s'est jusqu'à présent 
avéré pire que sa morsure. Si la politique com-
merciale actuelle des Etats-Unis aura un im-
pact modéré sur les flux commerciaux du 
pays, elle ne transformera pas le système com-
mercial mondial - tant que le reste du monde 
continuera à éviter l'exemple de Trump et à 
s'engager en faveur de l'ouverture du com-
merce. 

Par Daniel Gros  
Directeur de l'Institut pour l'élaboration 
des politiques européennes à la Bocconi 
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Le commerce mondial gagne  
la guerre que lui livre Trump
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Le Qatar accueille ce lundi un
sommet de pays arabes et mu-
sulmans pour exprimer leur
"rejet" de l'attaque israélienne

qui a visé des responsables du Hamas
dans la capitale qatarie, et leur solidarité
avec Doha, a souligné samedi le pays
du Golfe.

Ce sommet d'urgence examinera
"un projet de résolution sur l'attaque is-
raélienne contre l'Etat du Qatar, pré-

paré lors de la réunion préparatoire des
ministres des Affaires étrangères des
pays arabes et islamiques", a indiqué le
porte-parole du ministère qatari des
Affaires étrangères, Majed Al-Ansari.

Il reflète "la large solidarité arabe et
islamique avec l'Etat du Qatar face à
l'agression lâche d'Israël (...), ainsi que
le rejet catégorique par ces pays du ter-
rorisme d'Etat pratiqué par Israël", a-t-
il ajouté dans une déclaration à l'agence

nationale QNA.
L'Iran a confirmé la participation au

sommet de son président Massoud Pe-
zeshkian et l'Irak celle de son Premier
ministre Mohammed Shia al-Sudani. La
présidence turque a fait état, quant à
elle, d'une visite de Recep Tayyip Erdo-
gan à Doha lundi, sans autre précision.

Israël a mené mardi dernier des
frappes ciblant des responsables du
mouvement islamiste palestinien

Hamas dans la capitale qatarie, tuant
cinq membres du Hamas et un mem-
bre des forces de sécurité qataries.

Cette attaque a suscité de larges
condamnations à l'international, no-
tamment des riches monarchies du
Golfe, alliées des Etats-Unis, principal
soutien d'Israël dans le monde.

Le Qatar accueille la plus grande
base américaine dans la région et joue
le rôle de médiateur dans la guerre
entre Israël et le Hamas à Gaza, aux
côtés des Etats-Unis et de l'Egypte.

Les frappes israéliennes sont
"considérées dans l'ensemble du Golfe
comme une violation sans précédent
de la souveraineté et une atteinte à la
diplomatie elle-même. En accueillant
ce sommet, Doha signale que de telles
agressions ne peuvent être normali-
sées", souligne Andreas Krieg du
King's College de Londres.

"L'objectif  est de tracer des lignes
rouges claires et de mettre fin au senti-
ment qu'Israël peut agir en toute impu-
nité", ajoute-t-il en disant s'attendre à
"une prise de position plus ferme sur
la Palestine et à une attitude plus dure
à l'égard des actions israéliennes".

Les Emirats arabes unis, l'un des
deux pays du Golfe à avoir normalisé
ses relations avec Israël en 2020, ont
annoncé vendredi avoir convoqué l'am-
bassadeur adjoint d'Israël à Abou
Dhabi pour une protestation formelle.
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Des dirigeants arabes et musulmans lundi au
Qatar pour condamner l'attaque israélienne

L'armée israélienne a affirmé sa-
medi que plus de 250.000 habi-
tants avaient quitté la ville de

Gaza depuis l'intensification des bombar-
dements et raids israéliens, la Défense ci-
vile à Gaza faisant état d'un chiffre
beaucoup plus faible.

"Selon les estimations de l'armée, plus
d'un quart du million d'habitants de la
ville de Gaza l'ont quittée", a indiqué le
porte-parole arabophone de l'armée, Avi-
chay Adraee, sur X.

Le porte-parole de la Défense civile de
Gaza, Mahmoud Bassal, a de son côté af-
firmé qu'environ 68.000 personnes
avaient réussi à partir.

"De nombreux habitants sont encore
sur place et beaucoup d'autres ne trouvent
pas de place dans le sud", a-t-il ajouté.

Selon des estimations récentes de
l'ONU, environ un million de Palestiniens
vivent dans et autour de Gaza-ville, la plus
grande du territoire.

Compte tenu des restrictions impo-

sées aux médias à Gaza et des difficultés
d'accès sur le terrain, l'AFP n'est pas en
mesure de vérifier de manière indépen-
dante les informations des différentes
parties.

L'armée dit vouloir prendre le
contrôle de Gaza-ville, qu'elle présente
comme l'un des derniers bastions du
mouvement islamiste palestinien Hamas.

La Défense civile de Gaza a fait état
de douze Palestiniens tués depuis l'aube
dans les bombardements israéliens, au
lendemain de la mort selon elle d'au
moins 50 personnes à travers le territoire
assiégé et dévasté par 23 mois de guerre.

Samedi, l'armée de l'air israélienne a
largué des tracts exhortant les habitants
des quartiers ouest de la ville à les éva-
cuer.

"L'armée agit avec force dans votre
secteur et est déterminée à démanteler et
à vaincre le Hamas", pouvait-on lire dans
le tract. "Pour votre sécurité, évacuez im-
médiatement via la rue al-Rachid vers le

sud. Vous avez été prévenus."
Les forces israéliennes ont détruit

plusieurs tours d'habitation à Gaza-ville
ces derniers jours, l'armée affirmant son
intention d'"intensifier le rythme (de ses)
frappes ciblées (...) afin de nuire aux in-
frastructures du Hamas (...) et réduire la
menace pour (ses) troupes".

De nombreux acteurs humanitaires
jugent que le déplacement une nouvelle
fois de la population du nord vers le sud
du territoire est impossible et dangereux.

Le directeur de l'hôpital al-Chifa, Mo-
hammed Abou Salmiya, a déclaré à l'AFP
que les déplacements se poursuivaient à
l'intérieur de la ville de Gaza, les habitants
se déplaçant d'est en ouest, mais que "seul
un petit nombre de personnes ont pu at-
teindre le sud".

"Même ceux qui parviennent à fuir
vers le sud ne trouvent souvent aucun en-
droit où se loger", a ajouté M. Abou Sal-
miya, précisant que beaucoup étaient
contraints de retourner à Gaza après avoir

échoué à trouver un abri.
Bakri Diab, qui a fui l'ouest de la ville

de Gaza vers le sud, affirme que les
frappes israéliennes se poursuivent aussi
dans cette zone.

"Le sud n'est pas sûr non plus", a
ajouté ce père de quatre enfants âgé de
35 ans.

La guerre à Gaza a été déclenchée par
une attaque sans précédent du Hamas le
7 octobre 2023 en Israël, qui a entraîné la
mort de 1.219 personnes côté israélien, en
majorité des civils, selon un décompte de
l'AFP basé sur des sources officielles is-
raéliennes.

L'offensive israélienne menée en ri-
poste a fait au moins 64.756 morts dans
la bande de Gaza, selon des données du
ministère de la Santé de Gaza, placé sous
l'autorité du Hamas. Elle a aussi dévasté
le territoire palestinien et provoqué un dé-
sastre humanitaire.

L'ONU a déclaré la famine à Gaza. Is-
raël, qui assiège le territoire, dément.

Nombre d’habitants ayant quitté Gaza-ville

Israël avance 250.000 et la Défense civile annonce 68.000 personnes 
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Des Américains sanctionnés pour avoir critiqué Charlie Kirk après sa mort

Moins de quatre jours après la
spectaculaire intrusion dans le
ciel polonais de 19 drones russes,
un autre pays membre de l'Otan,

la Roumanie, a affirmé samedi qu'un appareil
sans pilote avait violé son espace aérien.

Dans le même temps, les Polonais et l'Al-
liance atlantique ont déployé des hélicoptères
et des avions de combat en raison d'attaques
de drones russes en Ukraine, non loin de la
frontière polonaise.

Bucarest, sans affirmer directement que le
drone était russe, a précisé que l'engin avait
violé son espace aérien lors d'une attaque russe
contre des infrastructures en Ukraine voisine.

L'armée roumaine a dépêché dans la soirée
deux avions de combat F-16 pour surveiller la
situation en liaison avec ces bombardements

sur le sol ukrainien qui ont "détecté un drone
dans l'espace aérien national", a expliqué dans
un communiqué le ministère de la Défense.

Les appareils ont suivi cet engin jusqu'à ce
qu'il "disparaisse des radars" près du village de
Chilia Veche, a-t-il ajouté.

Le drone "n'a pas survolé de zones habi-
tées et n'a pas constitué une menace immi-
nente pour la sécurité de la population" en
Roumanie, membre comme la Pologne de
l'Otan, a précisé le ministère.

Le Commandement opérationnel des
Forces armées polonaises a lui fait état d'opé-
rations d'avions "polonais et alliés" en "raison
de la menace de frappes de véhicules aériens
sans pilote (drones, ndlr) dans les régions
d'Ukraine limitrophes de la République de Po-
logne".

Il a ajouté que "les systèmes terrestres de
défense aérienne et de reconnaissance radar
ont atteint leur plus haut niveau d'alerte".

Le Premier ministre polonais Donald
Tusk a lui aussi évoqué sur X "la menace
posée par des drones russes opérant au-dessus
de l'Ukraine, près de la frontière polonaise" au
cours de la journée de samedi.

L'espace aérien au-dessus de l'aéroport de
Lublin (sud-est) a été fermé et plusieurs vols
ont dû être détournés ou retardés.

M. Tusk a annoncé dans la soirée que
l'alerte avait été levée. "Nous restons vigilants",
a averti le chef  du gouvernement à Varsovie.

La Pologne et les pays de l'Alliance atlan-
tique ayant une présence militaire sur son sol
sont en état d'alerte depuis l'intrusion dans la
nuit du 9 au 10 septembre d'une vingtaine de
drones russes.

Evoquant samedi cette spectaculaire intru-
sion, la première de ce genre depuis le début
de l'invasion russe de l'Ukaine en février 2022,
le secrétaire d'Etat américain Marco Rubio l'a
qualifiée "d'inacceptable", ainsi que de "regret-
table et dangereuse".

"La question est de savoir si les drones
avaient pour objectif  spécifique de pénétrer
en Pologne. Si c'est le cas (...) alors il s'agit évi-
demment d'une escalade majeure", a ajouté le
chef  de la diplomatie américaine, soulignant
qu'il faudrait encore "quelques jours" pour en
savoir plus.

Plusieurs pays européens, dont la France,
l'Allemagne et la Suède, ont annoncé le ren-
forcement de leur contribution à la défense aé-
rienne de la Pologne le long de sa frontière
orientale avec l'Ukraine et le Bélarus.

Trump "prêt" à prendre des sanctions 

Pour sa part, le président américain Do-
nald Trump a affirmé être prêt à prendre de
nouvelles sanctions contre la Russie, mais à la

condition que les pays de l'Otan arrêtent
d'acheter du pétrole russe.

"Je suis prêt à prendre des sanctions signi-
ficatives contre la Russie, à partir du moment
où tous les pays de l'Otan l'auront également
décidé et quand tous les pays de l'Otan auront
ARRETE D'ACHETER DU PETROLE A
LA RUSSIE", a-t-il écrit sur son réseau Truth
Social.

Donald Trump évoque régulièrement la
possibilité de sanctions contre les banques et
le secteur pétrolier russes, sans s'y engager fer-
mement.

Si la guerre continue, l'Ukraine aura be-
soin de plus de 100 milliards d'euros pour fi-
nancer sa défense en 2026, a affirmé samedi
le ministre de la Défense ukrainien Denys
Chmygal.

Sur le terrain, l'armée ukrainienne est par-
venue à toucher avec un drone l'un des plus
grands complexes de raffinage de pétrole de
Russie, y provoquant un incendie.

Ce site, qui appartient à la compagnie pé-
trolière russe Bachneft, se trouve dans la ban-
lieue d'Oufa, une ville située dans le centre du
territoire russe, à environ 1.400 kilomètres de
la ligne de front en Ukraine.

Des vidéos diffusées sur les réseaux so-
ciaux semblent montrer un drone volant vers
ce complexe avant d'exploser en une boule de
feu, projetant un nuage de fumée dans le ciel.

"Aujourd'hui, une installation de Bachneft
a été la cible d'une attaque terroriste menée
par des drones", a affirmé le chef  de la région
russe du Bachkortostan, Radiï Khabirov, sur
Telegram.

"Il n'y a eu ni morts ni blessés. Le site de
production a subi des dégâts mineurs et l’in-
cendie qui s'est déclaré, a été éteint", a encore
dit M. Khabirov.

Une source au sein du renseignement mi-
litaire ukrainien (GUR) a revendiqué auprès
de l'AFP la responsabilité de cette attaque.
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Frappes russes en Ukraine 

Nouvelle incursion d'un drone dans le
ciel d'un pays de l'Otan, en Roumanie 

Pour la droite radicale américaine,
Charlie Kirk est mort en "martyr" et
toute critique ciblant le militant

conservateur doit être punie: ces derniers
jours, des dizaines de personnes ont ainsi
perdu leur emploi après un simple message
sur les réseaux sociaux.

C'est le cas de Laura Sosh-Lightsy, em-
ployée d'une université publique du Ten-
nessee, dans le sud des Etats-Unis.
Mercredi, juste après l'assassinat par balle
de l'influenceur de 31 ans, fauché sur un
campus universitaire, elle écrit sur Face-
book: "La haine engendre la haine. ZERO
sympathie."

Dans la foulée, une sénatrice républi-
caine, Marsha Blackburn, dénonce la pu-
blication: "Cette personne devrait avoir
honte (...). Elle doit être virée de son
poste". Effet immédiat: l'université an-
nonce la limoger.

Dans un pays ultra-polarisé, englué
dans la violence politique, ils sont nom-
breux à traquer en ligne les détracteurs de
Charlie Kirk. Le porte-voix de la jeunesse
trumpiste était autant adulé que honni pour
ses propos pro-armes, anti-avortement,

anti-migrants ou sa rhétorique virulente sur
les minorités ethniques.

Ils passent au peigne fin les comptes
aux commentaires acerbes: "Téléchargez
leur photo de profil, comparez-la avec leur
profil LinkedIn, trouvez leur lieu de travail,
appelez leur employeur et laissez des avis
Google", enjoint ainsi l'influenceur conser-
vateur Joey Mannarino.

Depuis mercredi, des employés d'écoles
publiques, des pompiers ou encore des mi-
litaires ont fait les frais de ce climat de dé-
lation, étant brutalement renvoyés de leur
travail.

L'assassinat de Charlie Kirk a pourtant
été condamné de manière unanime par la
classe politique américaine, à droite comme
à gauche. Mais le président Donald Trump
a, quelques heures seulement après les faits,
pointé du doigt l'influence de "la gauche ra-
dicale".

Son ministre de la Défense, Pete Heg-
seth, a ordonné à ses services d'identifier
tout membre de l'armée qui se serait
moqué ou réjoui de l'assassinat du héraut
de l'Amérique chrétienne et traditionaliste.
Un paradoxe pour ce pouvoir républicain

qui ne cesse d'ériger la liberté d'expression
en droit suprême.

Le sous-secrétaire d'Etat américain,
Christopher Landau, a lui déclaré que "les
étrangers qui glorifient la violence et la
haine ne sont pas les bienvenus dans notre
pays. J'ai été dégoûté de voir certains sur
les réseaux sociaux louer (...) ou minimiser
cet événement, et j'ai demandé à nos agents
de prendre les mesures appropriées".

"N'hésitez pas à me partager de tels
commentaires formulés par des étrangers",
a-t-il ajouté.

Arrêté jeudi soir, le meurtrier présumé,
Tyler Robinson, est suspecté d'avoir gravé
des messages à tonalité antifasciste sur les
cartouches de son fusil de chasse. De quoi
l'étiqueter comme un tueur "d'extrême
gauche" pour une grande partie de la droite
américaine.

Un enseignant de l'Oklahoma, dans le
sud des Etats-Unis, a écrit: "Charlie Kirk
est mort de la même façon qu'il a vécu: en
faisant ressortir le pire chez les gens". De-
puis, l'enseignant fait l'objet d'une enquête
menée par le ministère de l'Education de
l'Etat qui a qualifié ses propos d'"odieux".

La militante d'extrême droite Laura
Loomer, réputée avoir l'oreille du président
républicain, est devenue le fer de lance de
cette offensive visant à réduire au silence
les critiques de Charlie Kirk.

Captures d'écran à l'appui, elle dénonce
par exemple sur ses réseaux sociaux un
fonctionnaire de l'agence de réponse aux
catastrophes naturelles (Fema), qui a dé-
claré sur Instagram être "en deuil pour ce
raciste, homophobe et misogyne" Charlie
Kirk.

Réponse de Laura Loomer, qui partage
le profil LinkedIn du détracteur: "Ces gens
nous détestent. Ils n'ont rien à faire dans
les rouages de l'administration."

Après ce message, l'employé a été placé
en congé forcé pour ses commentaires "ré-
voltants et inadmissibles", a fait savoir
l'agence dans un communiqué.

Samedi, Turning Point, l'organisation
de jeunesse fondée par Charlie Kirk, a an-
noncé qu'une grande cérémonie d'hom-
mage national se tiendrait le 21 septembre
à Glendale, en Arizona. Le lieu choisi est
un stade d'une capacité dépassant 63.000
places.
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La participation du Maroc à 
la 7e édition de la Confé-
rence "Mauritanides", 

tenue à Nouakchott du 8 au 10 
septembre, reflète la volonté du 
Royaume de renforcer la coopé-
ration Sud-Sud avec la Maurita-
nie, un pays voisin et frère, a 
affirmé le directeur de la Gestion 
et Promotion d'investissement 
des actifs miniers à l'Office natio-
nal des hydrocarbures et des 
mines (ONHYM), Khalid Am-
rouch. 

Dans un entretien accordé à 
la MAP en marge de cet événe-
ment, M. Amrouch a fait savoir 
que l'objectif de cette participa-
tion est de consolider les liens 
entre les deux pays dans les do-
maines de la géologie, des mines 
et de l’énergie, ainsi que de met-
tre en avant les opportunités de 
coopération et d'investissement 
communes. 

Cette conférence constitue 
un espace d'échange d'exper-
tises et de bonnes pratiques ainsi 
qu’une occasion d’explorer de 
nouveaux domaines d’intégra-
tion et de partenariat au service 
du développement économique 
et social des deux pays, a-t-il 
ajouté. 

A cet égard, M. Amrouch a 
indiqué que, conformément aux 
Hautes Orientations de Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI ap-
pelant à renforcer la coopération 
africaine, l'ONHYM poursuit le 
renforcement de son partenariat 
avec son homologue maurita-
nien. Il a souligné que cette coo-

pération historique repose sur 
l’échange d’expertises et le déve-
loppement des compétences, à 
travers l’organisation de pro-
grammes et de sessions de for-
mation conjointes au profit des 
ingénieurs et cadres dans les do-
maines de l’exploration et de la 
gestion des ressources pétro-
lières et minières. 

M. Amrouch a également re-
levé que cette coopération a été 
consolidée par le projet de Gazo-
duc africain atlantique, à travers 
la signature d’un protocole d’ac-
cord entre l’ONHYM et la Nige-
rian National Petroleum 
Company (NNPC) d’une part, 
et la Société mauritanienne des 
hydrocarbures (SMH) d’autre 
part. 

Les parties concernées, a-t-il 
fait observer, poursuivent la 
tenue de réunions techniques ré-
gulières pour assurer le suivi de 
ce projet stratégique, traduisant 
ainsi une volonté commune de 
bâtir une coopération africaine 
solide au service du développe-
ment partagé. 

Concernant l'offre marocaine 
dans ce domaine, M. Amrouch a 
souligné qu’elle repose sur un 
ensemble d’atouts qui consti-
tuent des éléments de force pour 
toute coopération régionale, à 
savoir une position géogra-
phique stratégique reliant 
l’Afrique à l’Europe avec un 
double accès à la Méditerranée 
et l’Atlantique et la diversité de 
ses bassins sédimentaires, avec 
une superficie d’exploration im-

portante dépassant 500.000 km². 
Les atouts de l’offre maro-

caine se traduisent également 
par un engagement résolu dans 
les grandes dynamiques régio-
nales d’interconnexion énergé-
tique, à travers le projet de 
Gazoduc africain atlantique, 
vecteur structurant d’intégration 
économique et énergétique, les 
interconnexions électriques déjà 
opérationnelles avec l’Espagne, 
et l’interconnexion gazière via le 
Gazoduc Maghreb–Europe 
(GME), assurant une jonction 
stratégique avec le marché euro-
péen, outre un environnement 
d’investissement stable et attrac-
tif, fondé sur une législation 
claire et une infrastructure mo-
derne et développée. 

M. Amrouch a précisé que 
ces atouts font du Maroc un par-
tenaire de premier plan pour la 
Mauritanie, d'autant plus que 
les deux pays partagent une 
même vision sur l’importance 
de l’intégration régionale et de la 
valorisation des ressources natu-
relles dans un cadre de coopéra-
tion équilibrée et durable. 

Pour ce qui est de l'activité 
de l'ONHYM et ses orientations 
futures, le responsable a fait sa-
voir que l’Office poursuit sa mis-
sion fondamentale dans 
l’exploration et la valorisation 
des ressources minières et éner-
gétiques, qui constituent des pi-
liers essentiels pour la société et 
pour la compétitivité de l’écono-
mie nationale, contribuant au 
transport du gaz à travers la ges-

tion du Gazoduc Maghreb Eu-
rope (GME) et le projet de Gazo-
duc africain atlantique. 

Les hydrocarbures, notam-
ment le gaz, demeurent un le-
vier central pour garantir un 
accès à l’énergie à moindre coût 
et soutenir le développement 
économique, tandis que les 
mines jouent un rôle détermi-
nant dans la transition énergé-
tique, notamment à travers les 
métaux stratégiques indispensa-
bles aux technologies à bas-car-
bone, a-t-il expliqué. 

Fidèle à cette vocation, l'ON-
HYM développe en parallèle 
des initiatives tournées vers 
l'avenir, en s'ouvrant aux éner-
gies propres comme l'hydrogène 
naturel (blanc) et l’énergie géo-
thermique, afin de contribuer à 
un mix énergétique diversifié et 
durable, a-t-il ajouté. 

Dans ce cadre, l’Office inves-
tit dans la constitution d’une 
base de données géologiques et 
géophysiques de pointe et dans 
la consolidation de ses partena-
riats avec les grands acteurs in-
ternationaux et africains, a-t-il 
insisté. Et de conclure qu’une at-
tention particulière est accordée 
aux projets à dimension durable 
et à la coopération avec la Mau-
ritanie, qui s’illustre par la for-
mation, l’échange d’expertises et 
le partage de bonnes pratiques 
dans les domaines des mines, 
des hydrocarbures et de l’éner-
gie. 

Par Redouane Lbaaqili 
(MAP)

Khalid Amrouch : La participation marocaine à la  
Conférence "Mauritanides" témoigne de la volonté du Royaume  
de renforcer la coopération Sud-Sud avec la Mauritanie 

Le dirham  
s'apprécie 
 face au dollar 

 
Le dirham s’est apprécié de 

0,6% face au dollar américain 
et de 0,2% vis-à-vis de l’euro 
durant la période du 4 au 10 
septembre 2025, selon Bank 
Al-Maghrib (BAM). 

Au cours de cette période, 
aucune opération d’adjudica-
tion n’a été réalisée sur le mar-
ché des changes, indique BAM 
dans son récent bulletin des in-
dicateurs hebdomadaires. 

Les avoirs officiels de ré-
serve (AOR) se sont établis à 
414,8 milliards de dirhams 
(MMDH) au 4 septembre, en 
hausse de 1% d’une semaine à 
l’autre et de 14% en glissement 
annuel, précise la même 
source. 

Concernant le volume des 
interventions de BAM, il s’est 
chiffré, au cours de cette se-
maine, à 133,1 MMDH en 
moyenne quotidienne, réparti 
entre des avances à 7 jours 
(56,2 MMDH), des pensions li-
vrées à plus long terme (40,9 
MMDH) et des prêts garantis 
(36,1 MMDH). 

Sur le marché interban-
caire, le volume quotidien 
moyen des échanges s’est éta-
bli à 5,2 MMDH et le taux in-
terbancaire s’est situé à 2,25% 
en moyenne. 

Lors de l’appel d’offres du 
10 septembre (date de valeur 
le 11 septembre), la Banque 
centrale a injecté 59,9 MMDH 
sous forme d’avances à 7 jours. 

Côté Bourse, le MASI s’est 
replié de 1,5% au cours de la 
semaine, ramenant sa perfor-
mance depuis le début de l’an-
née à 34,3%. 

Par secteur, ce recul a été 
quasi-généralisé, avec des 
baisses de 2,5% de l’indice des 
"Bâtiments et matériaux de 
construction", de 3,2% pour 
celui des "Télécommunica-
tions", de 0,6% pour les 
"Banques", de 4,3% pour la 
"Participation et promotion 
immobilières" et de 2,9% pour 
l'"Agroalimentaire et produc-
tion". 

Dans le même sens, le vo-
lume hebdomadaire des 
échanges est revenu, d’une se-
maine à l’autre, de 3 MMDH à 
1,5 MMDH, réalisé principa-
lement sur le marché central 
actions. 
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Le Maroc a obtenu la recon-
naissance officielle de 

l'Administration nationale 
américaine des océans et de 
l'atmosphère (NOAA Fishe-
ries), confirmant la confor-
mité de ses pêcheries aux 
dispositions législatives amé-
ricaines du Marine Mammal 
Protection Act, a annoncé, 
vendredi, le Secrétariat d'Etat 
chargé de la pêche maritime. 

Cette accréditation qui va 
entrer en vigueur à partir du 
1er janvier 2026 jusqu'au 31 
décembre 2029, constitue une 
étape décisive permettant au 

Royaume de continuer à ex-
porter ses produits de la mer 
vers le marché américain, 
sauf décision contraire éma-
nant des services de la NOAA 
durant la période susmen-
tionnée, indique le Secrétariat 
d'Etat chargé de la pêche ma-
ritime dans un communiqué. 

Et d'expliquer que cette re-
connaissance américaine in-
tervient à l'issue de l'examen, 
par les services compétents 
américains, de la demande de 
conformité introduite par le 
Maroc, dont les conclusions 
ont établi que l'ensemble des 

pêcheries nationales inscrites 
sur la "Liste des pêcheries 
étrangères" sont désormais 
reconnues comme étant 
conformes aux normes en vi-
gueur aux Etats-Unis d'Amé-
rique. 

Cette avancée stratégique 
majeure pour le secteur ha-
lieutique national consolidera 
la présence et la compétitivité 
des produits marocains sur 
l'un des plus grands marchés 
mondiaux, tout en renforçant 
la confiance des consomma-
teurs et importateurs interna-
tionaux dans l'engagement 

du Royaume en faveur du 
respect des normes environ-
nementales et des principes 
de durabilité dans la gestion 
de ses pêcheries. 

En effet, cette reconnais-
sance américaine reflète le ni-
veau de maturité atteint par 
les politiques publiques na-
tionales en matière de préser-
vation des ressources 
marines, à travers l'adoption 
de mesures concrètes et effi-
caces garantissant leur dura-
bilité et leur exploitation 
optimale. 

En outre, elle s'inscrit dans 

le cadre des efforts continus 
du Royaume du Maroc visant 
à renforcer la compétitivité 
du secteur halieutique, à élar-
gir l’intégration des produits 
nationaux dans les marchés 
mondiaux, en harmonie avec 
les objectifs de la stratégie na-
tionale de développement et 
de valorisation du secteur de 
la pêche, et à confirmer la ca-
pacité du pays à concilier exi-
gences de développement 
économique et préservation 
durable des ressources ha-
lieutiques, conclut le commu-
niqué. 

Les débarquements de la pêche 
côtière et artisanale au niveau 

du port de Dakhla ont atteint 65.600 
tonnes (T) à fin août 2025, en recul 
de 21% par rapport à la même pé-
riode de l'année précédente, selon 
l'Office national des pêches (ONP). 

La valeur marchande de ces cap-
tures a également diminué de 5% à 
environ 604,91 millions de dirhams 
(MDH), contre plus de 639,83 MDH 
à fin août 2024, précise l’ONP dans 
son rapport du mois d’août sur les 
statistiques de la pêche côtière et ar-
tisanale au Maroc. Par espèce, les 
débarquements de poissons péla-
giques ont chuté de 35% à 47.224 T, 
générant des recettes de près de 
319,39 MDH (-23%), contre 412,56 
MDH pour 72.874 T une année au-
paravant. 

En revanche, les poissons blancs 
ont enregistré une forte hausse de 
77% en volume, atteignant 18.256 T, 

pour une valeur d’environ 263,97 
MDH (+35%), contre 196,02 MDH / 
10.291 T un an plus tôt. 

Les céphalopodes, eux, ont pro-
gressé de 154% à 18 T, pour des re-
venus d’environ 1,80 MDH 
(+222%), tandis que les crustacés 
ont reculé de 48% à 102 T, générant 
19,75 MDH (-36%). 

Au niveau national, les débar-
quements des produits commercia-
lisés de la pêche côtière et artisanale 
se sont établis à 682.672 T à fin août 
dernier, en baisse de 11% par rap-
port à la même période en 2024. En 
valeur, ces débarquements ont légè-
rement diminué à près de 7,37 mil-
liards de dirhams (MMDH), contre 
plus de 7,41 MMDH un an aupara-
vant. 

Par ailleurs, les quantités de pro-
duits de la pêche côtière et artisa-
nale débarquées au niveau du port 
de Nador ont accusé une baisse de 

10% à fin août 2025, selon l’ONP. 
Les quantités débarquées à fin 

août dernier ont atteint 2.400 tonnes 
(T), contre 2.678 T au cours de la 
même période de l’année écoulée, 
précise l'Office dans son dernier 
rapport relatif aux statistiques de la 
pêche côtière et artisanale au Maroc. 

La valeur marchande de ces cap-
tures a accusé, quant à elle, une ré-
gression de 2% pour s’établir à 
108,87 millions de dirhams (MDH), 
contre environ 111,48 MDH à fin 
août 2024. 

Par espèce, les quantités de pois-
sons pélagiques débarquées dans ce 
port ont reculé de 9% au cours des 
huit premiers mois de cette année, 
soit 403 T pour une valeur estimée à 
3,29 MDH, contre 444 T/ 5,21MDH 
à fin août 2024. 

Les débarquements des poissons 
blancs ont également régressé à 631 
T (-5%) pour une valeur de 17,88 

MDH, contre 666 T (19,36 MDH). 
Pour ce qui est des céphalo-

podes, les quantités débarquées ont 
connu une baisse de 4%, soit 951 
tonnes avec des recettes évaluées à 
59,77 MDH (+2%), tandis que les 
quantités débarquées des crustacés 
ont régressé de 19%, soit 416 tonnes 
avec des recettes de 27,91 MDH (-
2%). 

Au niveau national, les débar-
quements des produits commercia-
lisés de la pêche côtière et artisanale 
ont atteint 682.672 T à fin août der-
nier, en baisse de 11% par rapport à 
la même période une année aupara-
vant. 

En valeur, ces débarquements 
ont reculé à environ 7,37 milliards 
de dirhams (MMDH), contre plus 
de 7,41 MMDH en glissement an-
nuel.

Baisse des débarquements de pêche  
aux ports de Dakhla et de Nador 

Le Maroc obtient la reconnaissance officielle de l’Administration 
nationale américaine des océans et de l’atmosphère 

Dans le cadre du 28e Congrès postal universel, or-
ganisé à Dubaï du 8 au 19 septembre 2025 et réunis-
sant plus de 2.000 délégués de 192 pays membres de 
l’UPU sous le thème «Mener le changement, créer 
l’avenir», le Groupe Barid Al-Maghrib et Saudi Post 
ont signé deux accords majeurs visant à développer 
leurs échanges dans le domaine postal et à accompa-
gner l’essor du e-commerce. 

Le premier est un protocole de coopération destiné 
à renforcer la collaboration entre les deux institutions 
afin de relever les nouveaux défis du secteur postal, 
notamment en matière d’échange de services et de 
produits innovants. 

Le second porte sur l'échange d’envois postaux de-
puis les bureaux d'échange extraterritoriaux de Saudi 

Post, un dispositif stratégique visant à optimiser le 
traitement des envois liés au commerce électronique 
et à fluidifier les échanges logistiques entre les deux 
pays. 

Ces accords prolongent les travaux de la 4e Com-
mission mixte de coopération Maroc–Arabie Saoudite, 
tenue à La Mecque le 5 mars 2025, et traduisent la vo-
lonté commune des deux institutions de consolider 
leurs relations et de développer des partenariats struc-
turants à forte valeur ajoutée. 

Par ces initiatives, Barid Al-Maghrib et Saudi Post 
réaffirment leur ambition d’accompagner l’évolution 
rapide du marché postal et du commerce électronique, 
tout en s’inscrivant dans la dynamique de coopération 
et de développement durable des services postaux.

Signature d’accords stratégiques entre le Groupe Barid Al-Maghrib et Saudi Post
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La pluralité culturelle se veut un 
vecteur de paix et un levier de dia-
logue, de tolérance et d'avenir par-

tagé, ont souligné les participants à un 
colloque international de deux jours, 
dont les travaux ont pris fin samedi à 
Essaouira. 

Lors de cette rencontre scientifique, 
placée sous le thème "Les identités mul-
ticulturelles, une mémoire en mouve-
ment", un parterre d'experts, 
d'universitaires et d'acteurs de la société 
civile a débattu des dynamiques de 
construction des identités face aux défis 
géopolitiques, culturels, religieux et so-
ciaux contemporains, faisant la lumière 
sur la complexité de l’identité dans un 
monde globalisé. 

Intervenant par visioconférence, le 
conseiller de SM le Roi et président fon-
dateur de l’Association Essaouira-Mo-
gador, André Azoulay, a souligné la 
richesse des mémoires et des savoirs 
réunis, considérés comme un moteur 
de modernité et de résilience sociale, in-
sistant sur le fait que "la mémoire ne se 
limite pas au passé mais constitue un 
outil central pour bâtir l’avenir et léguer 
aux générations futures des sociétés ou-
vertes et harmonieuses". 

Rappelant que la pluralité culturelle 
d’Essaouira, où traditions musulmanes, 
juives et chrétiennes coexistent, incarne 
un exemple vivant de dialogue et de 
respect mutuel, M. Azoulay a mis en 
exergue la nécessité de percevoir l’iden-
tité "non pas comme une emprise, mais 
comme un espace partagé et dyna-
mique". 

Par ailleurs, M. Azoulay a salué 
l’initiative du colloque, affirmant que 
ces journées permettent de mettre en lu-
mière la singularité de la Cité des Alizés 
comme terre où les identités et les mé-
moires se conjuguent pour préparer un 
avenir partagé et inclusif, tout en encou-
rageant la jeunesse à s’impliquer active-
ment dans la promotion de ces valeurs. 

De son côté, le président-fondateur 
du Centre d’études et de recherches sur 

la culture et le droit hébraïques au 
Maroc, Abdellah Ouzitane, a mis l'ac-
cent sur la responsabilité morale des gé-
nérations actuelles à transmettre ces 
valeurs de tolérance et de dialogue in-
terculturel, estimant que l’identité est à 
la fois un héritage et une construction, 
façonnée par l’histoire et par les choix 
collectifs, dont la préservation demeure 
un impératif pour les sociétés contem-
poraines. 

"Le Maroc porte un sceau unique de 
diversité et de coexistence pacifique, qui 
doit servir de modèle pour renforcer la 
liberté, l’égalité et la solidarité dans un 
monde en mutation", a-t-il ajouté. 

Pour sa part, le président-fondateur 
de la Maison Maroc pour la paix, Farid 
El Bacha a fait observer que l’éducation 
constitue la véritable arme contre l’ex-
clusion et la violence, plaidant pour que 
"le dialogue interculturel et la culture de 
paix soient placés au cœur des initia-
tives éducatives et citoyennes, afin de 
construire des sociétés plus justes et in-
clusives". 

Le représentant résident de la Fon-
dation Konrad Adenauer au Maroc, 

Steven Höfner, a, quant à lui, indiqué 
que "l’identité est plurielle, mouvante et 
parfois en tension", affirmant que "le 
Maroc constitue un cadre vivant et un 
exemple unique de dialogue intercultu-
rel et de tolérance à l'échelle mondiale". 

Au terme des échanges entre ex-
perts et intervenants, les travaux du col-
loque ont été sanctionnés par le 
lancement officiel de l’Observatoire 
afro-atlantique, une initiative destinée à 
analyser et promouvoir les dynamiques 
multiculturelles et géopolitiques dans la 
région afro-atlantique. 

A cet égard, les experts ayant contri-
bué à la conception de l’Observatoire 
ont passé en revue la méthodologie de 
mise en œuvre du projet, ainsi que les 
enjeux et objectifs validés, visant à en 
faire un cadre de réflexion et d’action 
autour de la paix, de la tolérance et de 
la coopération régionale. 

"L’Observatoire ambitionne de de-
venir un outil stratégique pour la pro-
motion des valeurs communes et la 
consolidation de la cohésion sociale 
dans un contexte marqué par la diver-
sité et la mondialisation", a assuré, dans 

ce sillage, Miloud Loukili, professeur à 
l’Université Mohammed V de Rabat. 

A son tour, Zakaria Abou Dahab, 
également professeur à l’Université 
Mohammed V, a mis en relief la dimen-
sion géopolitique de l’Observatoire, le 
qualifiant de "nouvelle géopolitique 
pour une Afrique intégrée". 

La cérémonie de lancement a été 
suivie par la signature d’une conven-
tion de coopération entre la Fondation 
Konrad Adenauer et le Centre d’études 
et de recherches sur le droit hébraïque 
au Maroc, destinée à renforcer le parte-
nariat scientifique, le partage d’exper-
tises et la mise en œuvre d’initiatives 
communes en matière de dialogue in-
terculturel et de promotion de la paix. 

Par ailleurs, la clôture du colloque a 
été ponctuée par la projection du docu-
mentaire "Les écoliers de la paix", réa-
lisé par des lycéens membres de clubs 
de tolérance à Essaouira, illustrant avec 
brio l’engagement des jeunes dans la 
promotion des valeurs de coexistence, 
de dialogue interculturel et de culture 
de paix. 

Co-organisée par le Centre d’études 
et de recherches sur la culture et le droit 
hébraïques au Maroc, la Maison Maroc 
pour la paix, la Fondation Konrad Ade-
nauer, l’Association Essaouira-Moga-
dor et Bayt Dakira, cette rencontre a 
ainsi mis en lumière le rôle central de la 
jeunesse, de l’éducation et de la mé-
moire collective dans la construction de 
sociétés ouvertes et résilientes, capables 
de conjuguer héritage historique et in-
novation sociale pour un avenir par-
tagé, inclusif et harmonieux. 

Au programme figuraient plusieurs 
sessions de débats abordant des théma-
tiques riches et diversifiées, telles que 
"La diaspora marocaine comme conti-
nuum identitaire et levier stratégique 
d’une diplomatie géoculturelle multidi-
rectionnelle", "Identités et équité territo-
riale, que peut la sociologie?", et "Pour 
une géopolitique des identités : Maroc-
Afrique", entre autres. 

La troisième édition du Festival na-
tional de chant féminin soufi s'est ou-
verte, vendredi soir au théâtre en plein 
air de la Kasbah de Chefchaouen, à l'ini-
tiative de l’Association Outa El Ham-
mam pour les arts et la créativité. 

Organisée avec le soutien du minis-
tère de la Jeunesse, de la culture et de la 
communication, du ministère de la Soli-
darité, de l’Insertion sociale et de la Fa-
mille, ainsi que des instances locales et 
régionales, cette manifestation constitue 
un moment empreint de spiritualité et de 
beauté au cœur de la Perle bleue, offrant 
au public une immersion dans l’univers 
soufi à travers des concerts portés par 
des voix féminines passionnées. 

La soirée inaugurale a connu une 
forte affluence et une vive interaction du 
public, séduit par la diversité des presta-
tions de trois troupes aux styles musi-

caux et vocaux marqués par l’authenti-
cité. 

Le spectacle s’est ouvert avec la 
troupe du patrimoine de la hadra chef-
chaounia, dirigée par l’artiste Hanane 
Moudiane, qui a envoûté l’assistance 
avec ses rythmes et ses poèmes de 
louange et d’amour mystique. 

L’ambiance spirituelle s’est poursui-
vie avec l'artiste Dalila Meksoub, qui a 
interprété le style grenadin et le chant 
chakouri, avant de laisser place à la mu-
sicienne Hind Ennaira, qui a transporté 
le public dans l’univers ancestral de la 
musique gnaoua. 

Dans une déclaration à la MAP, la di-
rectrice du festival et présidente de l’as-
sociation organisatrice, Hanane 
Moudiane, a souligné que le Maroc, riche 
de son patrimoine et de la créativité de 
ses femmes et de ses hommes, est en me-

sure de faire de la culture, de la pensée et 
de l’art des piliers du développement et 
des ponts de communication avec le 
monde. 

Mme Moudiane a noté que ce ren-
dez-vous s’impose désormais dans 
l’agenda artistique national comme un 
espace de célébration de la créativité fé-
minine dans le domaine de la musique 
spirituelle. 

Elle a également insisté sur l’impor-
tance de préserver l’héritage soufi, riche 
de ses racines et de ses multiples in-
fluences, tout en mettant en lumière les 
talents féminins, aussi bien dans la re-
cherche que dans les domaines intellec-
tuels et médiatiques. 

Cette édition s’ouvre aussi sur d’au-
tres expressions musicales féminines is-
sues de divers répertoires patrimoniaux: 
melhoun, grenadin, gnaoua, aïssawa ou 

encore hassani, avec la participation d’ar-
tistes venues des différentes régions du 
Royaume. 

Le festival devait mettre notamment 
à l’honneur Batoul El Merouani (style 
hassani), Souhaila Sahraoui (melhoun et 
aïssawa) et Chaimae Abdelaziz. 

Outre les spectacles, une conférence 
intellectuelle au programme devait met-
tre en lumière les contributions des 
femmes marocaines à la préservation et 
à l’évolution du patrimoine, ainsi que 
leur place actuelle dans la vie culturelle 
et créative nationale. 

En rendant le chant soufi féminin ac-
cessible à toutes les générations en de-
hors des espaces fermés, le festival 
contribue également au rayonnement 
touristique de Chefchaouen et à la valo-
risation de ses spécificités culturelles et 
civilisationnelles. 
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Colloque à Essaouira sur "Les identités multiculturelles, une mémoire en mouvement" 

La pluralité culturelle, vecteur de paix et d’avenir partagé

Lever de rideau sur la 3ème édition du  
Festival national de chant féminin soufi
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Le vernissage de l'exposition interna-
tionale itinérante sur le patrimoine cul-
turel immatériel de la ville de Shanghai, 
a eu lieu vendredi soir à Casablanca, sous 
le thème "La Route de la soie, échos de la 
splendeur". 

Cet événement, dont l'ouverture a 
réuni de nombreuses personnalités du 
monde de l’art, de la culture et de la po-
litique, constitue la première grande pré-
sentation du patrimoine culturel 
immatériel de Shanghai à Casablanca. 

Il s’agit de la cinquième étape de la 
tournée internationale des arts tradition-
nels chinois, après Alexandrie (Egypte), 
Istanbul (Turquie), Bratislava (Slovaquie) 
et Jakarta (Indonésie). 

L’exposition, qui se poursuivra 
jusqu’au 12 octobre prochain, comprend 
plusieurs sections, notamment les arts de 
l’artisanat de Shanghai, les arts manuels 
et des œuvres inspirées du spectacle 
théâtral. 

Plus de cent œuvres sont présentées, 
illustrant le patrimoine culturel immaté-
riel de Shanghai, à travers la céramique, 

la sculpture, la broderie, la peinture chi-
noise, les tableaux ruraux et les costumes 
de théâtre, offrant un panorama complet 
de la richesse de la culture chinoise. 

A cette occasion, le président de la 
Fondation nationale des musées, Mehdi 
Qotbi, s’est félicité de l’ouverture de cette 
exposition dédiée aux arts traditionnels 
chinois au sein de la cathédrale du Sacré-
Cœur, édifice historique et architectural 
incarnant l’esprit du Maroc, terre d’hos-
pitalité, de coexistence et d’ouverture au 
monde, où les cultures se rencontrent. 

Il a ajouté que l’organisation de cette 
exposition itinérante à Casablanca reflète 
l’amitié profonde entre les deux pays, 
nourrie par des liens de haut niveau ainsi 
que par des échanges et projets com-
muns. 

Pour sa part, le chargé d’affaires de 
l’ambassade de Chine au Maroc, Zhou 
Zhicheng, a salué les efforts des organi-
sateurs de cette exposition internationale, 
soulignant que l’amitié sino-marocaine 
remonte à plusieurs siècles. 

Il a fait savoir que l’exposition pré-

sente de nombreux trésors et œuvres re-
présentant le patrimoine culturel imma-
tériel de Shanghai, notant que de telles 
manifestations renforcent la compréhen-
sion mutuelle entre les peuples et favori-
sent la coopération. 

Le vice-directeur de l’administration 
de la culture et du tourisme de Shanghai 
et vice-directeur de l’administration du 
patrimoine de Shanghai, Xiang Yihai, a 
souligné, de son côté, que le patrimoine 
culturel immatériel constitue une ri-
chesse culturelle commune de l’huma-
nité qu’il convient de préserver, relevant 
que la Chine accorde une grande impor-
tance à la protection de ce patrimoine. 

Pour sa part, le directeur des arts au 
ministère de la Jeunesse, de la Culture et 
de la Communication - Département de 
la Culture, Hicham Abkari, a rappelé que 
Shanghai, jumelée avec Casablanca de-
puis 39 ans, organise cette exposition iti-
nérante des arts traditionnels dans la 
capitale économique, à la cathédrale du 
Sacré-Cœur, espace culturel par lequel la 
ville exprime son riche patrimoine. 

Selon lui, le visiteur découvrira une 
culture lointaine géographiquement 
mais proche par les liens historiques qui 
unissent la Chine et le Maroc. 

A noter que cette exposition est orga-
nisée sous l'égide de l’administration de 
la culture et du tourisme de Shanghai, en 
collaboration avec le Musée des collec-
tions artistiques de Shanghai, l’Ecole des 
arts et métiers de Shanghai, le Centre de 
recherche sur les arts de Shanghai et le 
Centre des arts populaires de Shanghai 
(Centre de protection du patrimoine cul-
turel immatériel de Shanghai). 

Elle bénéficie également du soutien 
de l’ambassade de la République popu-
laire de Chine au Maroc, de l’Association 
pour les échanges et la coopération inter-
nationale des organisations sociales de 
Shanghai, de la Fondation nationale des 
musées, de l’ambassade du Maroc en 
Chine, de la Commune de Casablanca, 
de la Fondation de l’amitié internationale 
de Shanghai et de l’administration de la 
culture et du tourisme du district de 
Songjiang à Shanghai.

Vernissage à Casablanca de l'exposition internationale  
itinérante sur le patrimoine culturel immatériel de Shanghai

La pièce de théâtre "Kounnach Al-
Hachma" a été présentée vendredi soir 
au théâtre Ben M’sik à Casablanca par 
la troupe "Al Fane Al Assil". 

La pièce, écrite par Abdelmajid Saa-
dallah et mise en scène par Sami Saadal-
lah, propose une réflexion sur l’amour, 
le pardon et le sacrifice, en mettant en 
avant le personnage de "Bachar Al-
Kheir" confronté à une mentalité qui 
perpétue la culture de la honte et nie les 
droits des femmes. 

Le spectacle s’appuie sur le patri-
moine immatériel et l’histoire culturelle 
orale, en retraçant la relation d’un 
cheikh de tribu de nomades avec sa fille, 
qu’il enferme dans la "coupole de la 
honte", révélant des significations hu-
maines profondes liées à la perte, à la 
peur de l’avenir et au désir de déli-
vrance. 

La dimension symbolique se 
conjugue avec une lecture psycholo-
gique, mettant en avant l’attachement 
au père et le conflit latent avec sa fille, 
en résonance avec l’imaginaire collectif 
et la mémoire populaire. 

Dans ce cadre, le metteur en scène 
de la pièce, Sami Saadallah, a indiqué à 
la MAP que sa vision scénique s’articule 
autour d’un espace dramatique où le 
désir de vivre se mêle à la pulsion de 
mort. 

Il a souligné que l’œuvre vise un 
"processus de catharsis " en posant des 
questions existentielles sur le sens de la 

vie et de la mort, la liberté et l’égalité, la 
condition de la femme et l’appartenance 
à la famille et à la société. 

Pour approfondir cette dimension 
psychologique et philosophique, le tra-
vail sur l’éclairage a été conçu comme 
un prolongement de la mise en scène. 

Le concepteur Ayoub Benhabach a 
utilisé "l’espace vide" comme choix es-

thétique, remplissant la scène d’élé-
ments lumineux inspirés du patrimoine 
marocain ancien, créant ainsi un lan-
gage visuel parallèle qui définit le 
temps psychologique de la scène et 
transforme la coupole et la maison de la 
fille du cheikh en éléments centraux de 
la narration théâtrale. 

Le comédien et directeur de la 

troupe, Saïd Mezouar, qui a incarné le 
narrateur, a relevé, dans une déclaration 
similaire, que "le théâtre n’est pas seu-
lement un spectacle ou une histoire, 
mais un message humain et intellectuel, 
reflétant le pouls de la société et ouvrant 
le débat sur ses grandes questions ". 

"Kounnach Al-Hachma" constitue 
une invitation à plonger dans la mé-
moire collective et à raviver les valeurs 
de tolérance et de solidarité face à la cul-
ture de l’exclusion et de la marginalisa-
tion, a-t-il ajouté. 

En dialogue étroit avec la dimension 
visuelle, les comédiens Mustapha Ah-
nini, Bouchaïb Lamrani, Saïd Mezouar, 
Raja Bouhami et El Hussein Aghbalo 
ont brillamment incarné les conflits des 
personnages et la sensibilité du texte. 

Yassine Zaoui a conçu l’espace scé-
nique et les costumes, reflétant l’univers 
nomade avec une touche contempo-
raine. La musique, signée par les artistes 
Toufik Belkhedr et Rachid Bydar, a ap-
porté une dimension esthétique et émo-
tionnelle supplémentaire à l’ensemble. 

A noter que cette pièce a bénéficié 
du soutien du ministère de la Jeunesse, 
de la Culture et de la Communication – 
Département de la Culture, dans le 
cadre du programme de soutien aux 
projets culturels et artistiques pour l’an-
née 2025.

La troupe "Al Fane Al Assil" présente "Kounnach Al-Hachma" 

Réflexion sur la culture de la honte  
et la condition féminine
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L’hôtesse. 
Je ne connais ni bossu ni droit : je 

vous ai dit la chose comme elle s’est pas-
sée, sans en rien omettre, sans y rien 
ajouter. Et qui sait ce qui se passait au 
fond du cœur de cette jeune fille, et si, 
dans les moments où elle nous paraissait 
agir le plus lestement, elle n’était pas se-
crètement dévorée de chagrin ?  

Jacques. 
Notre hôtesse, pour cette fois, il faut 

que je sois de l’avis de mon maître qui 
me le pardonnera, car cela m’arrive si ra-
rement ; de son Bossu, que je ne connais 
point ; et de ces autres messieurs qu’il a 
cités, et que je ne connais pas davantage. 
Si Mlle Duquênoi, ci-devant la d’Aisnon, 
avait été une jolie enfant, il y aurait paru.  

L’hôtesse. 
Jolie enfant ou non, tant y a que c’est 

une excellente femme ; que son mari est 
avec elle content comme un roi, et qu’il 
ne la troquerait pas contre une autre.  

Le maître. 
Je l’en félicite : il a été plus heureux 

que sage.  
L’hôtesse. 
Et moi, je vous souhaite une bonne 

nuit. Il est tard, et il faut que je sois la der-
nière couchée et la première levée. Quel 
maudit métier ! Bonsoir, messieurs, bon-
soir. Je vous avais promis, je ne sais plus 
à propos de quoi, l’histoire d’un mariage 
saugrenu : et je crois vous avoir tenu pa-
role. Monsieur Jacques, je crois que vous 
n’aurez pas de peine à vous endormir ; 
car vos yeux sont plus qu’à demi fermés. 
Bonsoir, monsieur Jacques.  

Le maître. 
Eh bien, notre hôtesse, il n’y a donc 

pas moyen de savoir vos aventures ?  
L’hôtesse. 
Non.  
Jacques. 
Vous avez un furieux goût pour les 

contes !  
Le maître. 
Il est vrai ; ils m’instruisent et 

m’amusent. Un bon conteur est un 
homme rare.  

Jacques. 
Et voilà tout juste pourquoi je n’aime 

pas les contes, à moins que je ne les fasse.  
Le maître. 
Tu aimes mieux parler mal que te 

taire.  
Jacques. 
Il est vrai.  
Le maître. 
Et moi, j’aime mieux entendre mal 

parler que de ne rien entendre.  
Jacques. 
Cela nous met tous deux fort à notre 

aise.  
 
Je ne sais où l’hôtesse, Jacques et son 

maître avaient mis leur esprit, pour 
n’avoir pas trouvé une seule fois des 
choses qu’il y avait à dire en faveur de 
Mlle Duquênoi. Est-ce que cette fille 
comprit rien aux artifices de la dame de 
La Pommeraye, avant le dénouement ? 
Est-ce qu’elle n’aurait pas mieux aimé ac-
cepter les offres que la main du marquis, 
et l’avoir pour amant que pour époux ? 
Est-ce qu’elle n’était pas continuellement 
sous les menaces et le despotisme de la 
marquise ? Peut-on la blâmer de son hor-
rible aversion pour un état infâme ? et si 
l’on prend le parti de l’en estimer davan-
tage, peut-on exiger d’elle bien de la dé-
licatesse, bien du scrupule dans le choix 
des moyens de s’en tirer ?  

Et vous croyez, lecteur, que l’apolo-
gie de Mme de La Pommeraye est plus 
difficile à faire ? Il vous aurait été peut-
être plus agréable d’entendre là-dessus 
Jacques et son maître ; mais ils avaient à 
parler de tant d’autres choses plus inté-
ressantes, qu’ils auraient vraisemblable-
ment négligé celle-ci. Permettez donc 
que je m’en occupe un moment.  

Vous entrez en fureur au nom de 
Mme de La Pommeraye, et vous vous 
écriez : « Ah ! la femme horrible ! ah ! 
l’hypocrite ! ah ! la scélérate !… » Point 
d’exclamation, point de courroux, point 
de partialité : raisonnons. Il se fait tous 
les jours des actions plus noires, sans 

aucun génie. Vous pouvez haïr ; vous 
pouvez redouter Mme de La Pomme-
raye : mais vous ne la mépriserez pas. Sa 
vengeance est atroce ; mais elle n’est 
souillée d’aucun motif d’intérêt. On ne 
vous a pas dit qu’elle avait jeté au nez du 
marquis le beau diamant dont il lui avait 
fait présent ; mais elle le fit : je le sais par 
les voies les plus sûres. Il ne s’agit ni 
d’augmenter sa fortune, ni d’acquérir 
quelques titres d’honneur. Quoi ! si cette 
femme en avait fait autant, pour obtenir 
à un mari la récompense de ses services 
; si elle s’était prostituée à un ministre ou 
même à un premier commis pour un 
cordon ou pour une colonelle ; au dépo-
sitaire de la feuille des Bénéfices, pour 
une riche abbaye, cela vous paraîtrait 
tout simple, l’usage serait pour vous ; et 
lorsqu’elle se venge d’une perfidie, vous 
vous révoltez contre elle au lieu de voir 
que son ressentiment ne vous indigne 
que parce que vous êtes incapable d’en 
éprouver un aussi profond, ou que vous 
ne faites presque aucun cas de la vertu 
des femmes. Avez-vous un peu réfléchi 
sur les sacrifices que Mme de La Pom-
meraye avait faits au marquis ? Je ne 
vous dirai pas que sa bourse lui avait été 
ouverte en toute occasion, et que pen-
dant plusieurs années il n’avait eu d’au-
tre maison, d’autre table que la sienne : 
cela vous ferait hocher de la tête ; mais 
elle s’était assujettie à toutes ses fantai-
sies, à tous ses goûts ; pour lui plaire elle 
avait renversé le plan de sa vie. Elle jouis-
sait de la plus haute considération dans 
le monde, par la pureté de ses mœurs : et 
elle s’était rabaissée sur la ligne com-
mune. On dit d’elle, lorsqu’elle eut agréé 
l’hommage du marquis des Arcis : Enfin 
cette merveilleuse Mme de La Pomme-
raye s’est donc faite comme une d’entre 
nous… Elle avait remarqué autour d’elle 
les souris ironiques ; elle avait entendu 
les plaisanteries, et souvent elle en avait 
rougi et baissé les yeux ; elle avait avalé 
tout le calice de l’amertume préparé aux 
femmes dont la conduite réglée a fait 

trop longtemps la satire des mauvaises 
mœurs de celles qui les entourent ; elle 
avait supporté tout l’éclat scandaleux par 
lequel on se venge des imprudentes bé-
gueules qui affichent de l’honnêteté. Elle 
était vaine ; et elle serait morte de dou-
leur plutôt que de promener dans le 
monde, après la honte de la vertu aban-
donnée, le ridicule d’une délaissée. Elle 
touchait au moment où la perte d’un 
amant ne se répare plus. Tel était son ca-
ractère, que cet événement la condam-
nait à l’ennui et à la solitude. Un homme 
en poignarde un autre pour un geste, 
pour un démenti ; et il ne sera pas permis 
à une honnête femme perdue, déshono-
rée, trahie, de jeter le traître entre les bras 
d’une courtisane ? Ah ! lecteur, vous êtes 
bien léger dans vos éloges, et bien sévère 
dans votre blâme. Mais, me direz-vous, 
c’est plus encore la manière que la chose 
que je reproche à la marquise. Je ne me 
fais pas à un ressentiment d’une si 
longue tenue ; à un tissu de fourberies, 
de mensonges, qui dure près d’un an. Ni 
moi non plus, ni Jacques, ni son maître, 
ni l’hôtesse. Mais vous pardonnez tout à 
un premier mouvement ; et je vous dirai 
que, si le premier mouvement des autres 
est court, celui de Mme de La Pomme-
raye et des femmes de son caractère est 
long. Leur âme reste quelquefois toute 
leur vie comme au premier moment de 
l’injure ; et quel inconvénient, quelle in-
justice y a-t-il à cela ? Je n’y vois que des 
trahisons moins communes ; et j’approu-
verais fort une loi qui condamnerait aux 
courtisanes celui qui aurait séduit et 
abandonné une honnête femme : 
l’homme commun aux femmes com-
munes.  

Tandis que je disserte, le maître de 
Jacques ronfle comme s’il m’avait écouté, 
et Jacques, à qui les muscles des jambes 
refusaient le service, rôde dans la cham-
bre, en chemise et pieds nus, culbute tout 
ce qu’il rencontre et réveille son maître 
qui lui dit d’entre ses rideaux : « Jacques, 
tu es ivre.  

-  Ou peu s’en faut.  
-  À quelle heure as-tu résolu de te 

coucher ?  
-  Tout à l’heure, monsieur, c’est qu’il 

y a… c’est qu’il y a…  
-  Qu’est-ce qu’il y a ?  
-  Dans cette bouteille un reste qui 

s’éventerait. J’ai en horreur les bouteilles 
en vidange ; cela me reviendrait en tête, 
quand je serais couché ; et il n’en faudrait 
pas davantage pour m’empêcher de fer-
mer l’œil. Notre hôtesse est, par ma foi, 
une excellente femme, et son vin de 
Champagne un excellent vin ; ce serait 
dommage de le laisser éventer… Le voilà 
bientôt à couvert… et il ne s’éventera 
plus… »  

Et tout en balbutiant, Jacques en che-
mise et pieds nus, avait sablé deux ou 
trois rasades sans ponctuation, comme il 
s’exprimait, c’est-à-dire de la bouteille au 
verre, du verre à la bouche. Il y a deux 
versions sur ce qui suivit après qu’il eut 
éteint les lumières. Les uns prétendant 
qu’il se mit à tâtonner le long des murs 
sans pouvoir retrouver son lit, et qu’il di-
sait : « Ma foi, il n’y est plus, ou, s’il y est, 
il est écrit là-haut que je ne le retrouverai 
pas ; dans l’un et l’autre cas, il faut s’en 
passer » ; et qu’il prit le parti de s’étendre 
sur des chaises. D’autres, qu’il était écrit 
là-haut qu’il s’embarrasserait les pieds 
dans les chaises, qu’il tomberait sur le 
carreau et qu’il y resterait. De ces deux 
versions, demain, après demain, vous 
choisirez, à tête reposée, celle qui vous 
conviendra le mieux.  

Nos deux voyageurs, qui s’étaient 
couchés tard et la tête un peu chaude de 
vin, dormirent la grasse matinée ; 
Jacques à terre ou sur des chaises, selon 
la version que vous aurez préférée ; son 
maître plus à son aise dans son lit. L’hô-
tesse monta, et leur annonça que la jour-
née ne serait pas belle ; mais que, quand 
le temps leur permettrait de continuer 
leur route, ils risqueraient leur vie ou se-
raient arrêtés par le gonflement des eaux 
du ruisseau qu’ils auraient à traverser ; 
et que plusieurs hommes à cheval, qui 
n’avaient pas voulu l’en croire, avaient 
été forcés de rebrousser chemin. Le maî-
tre dit à Jacques : « Jacques, que ferons-
nous ? » Jacques répondit : « Nous 
déjeunerons d’abord avec notre hôtesse 
: ce qui nous avisera. » L’hôtesse jura que 
c’était sagement pensé. On servit à déjeu-
ner. L’hôtesse ne demandait pas mieux 
que d’être gaie ; le maître de Jacques s’y 
serait prêté ; mais Jacques commençait à 
souffrir ; il mangea de mauvaise grâce, il 
but peu, il se tut. Ce dernier symptôme 
était surtout fâcheux ; c’était la suite de 
la mauvaise nuit qu’il avait passée et du 
mauvais lit qu’il avait eu. Il se plaignait 
de douleurs dans les membres ; sa voix 
rauque annonçait un mal de gorge. Son 
maître lui conseilla de se coucher : il n’en 
voulut rien faire. L’hôtesse lui proposait 
une soupe à l’oignon. Il demanda qu’on 
fît du feu dans la chambre, car il ressen-
tait du frisson ; qu’on lui préparât de la 
tisane et qu’on lui apportât une bouteille 
de vin blanc : ce qui fut exécuté sur-le-
champ. Voilà l’hôtesse partie et Jacques 
en tête-à-tête avec son maître. Celui-ci al-
lait à la fenêtre, disait : « Quel diable de 
temps ! » regardait à sa montre (car c’était 
la seule en qui il eût confiance) quelle 
heure il était, prenait sa prise de tabac, re-
commençait la même chose d’heure en 
heure s’écriant à chaque fois : « Quel dia-
ble de temps ! » se tournant vers Jacques 
et ajoutant : « La belle occasion pour re-
prendre et achever l’histoire de tes 
amours ! mais on parle mal d’amour et 
d’autre chose quand on souffre. Vois, 
tâte-toi, si tu peux continuer, continue ; 
sinon, bois ta tisane et dors. »  

Jacques prétendit que le silence lui 
était malsain ; qu’il était un animal jaseur 
; et que le principal avantage de sa condi-
tion, celui qui le touchait le plus, c’était 
la liberté de se dédommager des douze 
années de bâillon qu’il avait passées chez 
son grand-père, à qui Dieu fasse miséri-
corde.  

(A suivre)
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Nostalgique assumé de 
la dictature, il a mul-
tiplié les défis aux 

institutions quand il présidait 
le Brésil. Condamné à 27 ans 
de prison pour tentative de 
coup d'Etat, Jair Bolsonaro a 
toujours juré n'être "jamais 
sorti du cadre de la Constitu-
tion". Le capitaine de l'armée à 
la retraite n'a jamais renié les 
années de plomb de la dicta-
ture militaire (1964-1985), dont 

à ses yeux "l'erreur a été de 
torturer et non de tuer" les dis-
sidents. 

Cette déclaration datant de 
2016, trois ans avant le début 
de son mandat à la tête de la 
première puissance d'Amé-
rique latine (2019-2022), illus-
tre son style, riche en sorties 
misogynes, racistes ou homo-
phobes. 

Le soutien tonitruant du 
président américain Donald 
Trump n'y a rien fait: il a été 
condamné jeudi à 27 ans de 
prison pour un projet de coup 
d'Etat lors de son procès histo-
rique devant la Cour suprême. 

Déjà inéligible jusqu'en 
2030 pour désinformation 
électorale, le leader de la 
droite brésilienne a été re-
connu coupable d'avoir voulu 
empêcher l'investiture de son 
rival de gauche Luiz Inacio 
Lula da Silva, son tombeur au 
scrutin de 2022. 

 
Clan familial 
Pour accéder aux sommets, 

ce populiste à la syntaxe ap-
proximative, qui aime à se 
présenter en Brésilien ordi-
naire en short et maillot de 
foot, s'était habilement assuré 
le soutien des puissants lob-

bies de l'agronégoce et des 
évangéliques. 

Une ascension en famille. 
Né le 21 mars 1955 dans la ré-
gion de Sao Paulo, dans un 
foyer d'origine italienne, Jair 
Bolsonaro a eu cinq enfants 
avec trois femmes différentes. 
Les quatre premiers se sont 
lancés en politique. 

Avec ses garçons et sa der-
nière épouse Michelle - une fi-
dèle évangélique âgée de 27 
ans de moins que ce catho-
lique -, il forme un clan redou-
tablement efficace. 

Par ses contacts entretenus 
avec l'administration Trump, 
son fils Eduardo, installé aux 
Etats-Unis et soutenu financiè-
rement par son père, reven-
dique d'avoir pesé dans les 
sanctions infligées par Wash-
ington au Brésil. 

Référence avouée de l'an-
cien chef d'Etat brésilien, Do-
nald Trump a infligé des 
surtaxes douanières punitives 
au pays sud-américain, en re-
présailles à une supposée 
"chasse aux sorcières" contre 
son allié. 

 
700.000 morts 
S'il promet de "rétablir l'or-

dre" à son investiture en jan-

vier 2019, le mandat de celui 
qui avait été élu député conti-
nûment à partir de 1991 a été 
émaillé de crises, malgré un 
bilan économique plutôt posi-
tif. 

Jugée calamiteuse par les 
experts, sa gestion de la pan-
démie de Covid-19, qui fait 
près de 700.000 morts au Bré-
sil, donne lieu à d'intenses 
bras de fer avec la Cour su-
prême. 

Climato-sceptique, il laisse 
la déforestation en Amazonie 
bondir. 

Au deuxième tour en 2022, 
il perd d'un cheveu. Groggy, il 
rejoint la Floride deux jours 
avant la fin de son mandat. 

Le 8 janvier 2023, des mil-
liers de sympathisants bolso-
naristes prennent d'assaut les 
lieux de pouvoir, appelant - en 
vain - à une intervention mili-
taire. 

Une scène qui rappelle l'as-
saut du Capitole deux ans 
plus tôt par des partisans de 
son "ami" Donald Trump, qui 
en retour considère le Brésilien 
comme "un grand monsieur". 

 
"Humiliation"  
Avant même sa condamna-

tion, M. Bolsonaro était affaibli 

comme jamais. 
Après avoir subi à la mi-

juillet, selon ses propres 
termes, la "suprême humilia-
tion" d'un bracelet électro-
nique, privé de réseaux 
sociaux dont il usait à profu-
sion, il est assigné à résidence. 

Il accumule les problèmes 
de santé, découlant d'un atten-
tat à l'arme blanche qu'il avait 
subi durant la campagne pré-
sidentielle de 2018. Il s'en était 
sorti avec de graves blessures 
à l'abdomen. 

En mai, il a été soumis à 
une lourde intervention chi-
rurgicale. Paradoxe pour lui 
qui aime à poser en homme 
fort, il n'a pas hésité à se mon-
trer en état de faiblesse, exhi-
bant sondes, tubes et cicatrices 
dans des vidéos très crues. 

Coup dur supplémentaire, 
il est interdit de contact avec 
son fils Eduardo: tous deux 
sont menacés d'inculpation 
pour entrave au procès du 
père pour tentative de coup 
d'Etat. 

"Ma famille a été persécu-
tée, visée par des enquêtes et 
ridiculisée dans les médias, 
sans pitié ni compassion", se 
lamentait Jair Bolsonaro il y a 
quelques mois. 

Jair Bolsonaro 
L'ancien capitaine qui met au défi la démocratie brésilienne 

Déjà inéligible 
jusqu'en 2030  
pour  
désinformation  
électorale, le  
leader de la droite 
brésilienne a été  
reconnu coupable 
d'avoir voulu  
empêcher  
l'investiture de  
son rival de  
gauche Luiz Inacio 
Lula da Silva 

“
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L'avant-centre international marocainHamza Igamane, “phénomène
physique et nouveau buteur de
Lille”, a très vite su adapter son ta-

lent brut au foot européen alors que son nou-
veau club devait recevoir  Toulouse dimanche
pour la 4ème journée de Ligue 1, écrit samedi
le quotidien sportif  français “L'Équipe”.

Comparé au Brésilien Adriano pour son
gabarit imposant et puissant, mêlé à une grande
finesse technique, l'attaquant marocain, entré
en jeu à la mi-temps de Lorient-Lille (1-7, le 30
août), a inscrit un doublé pour son premier
match avec les Dogues, souligne le journal spé-
cialisé.

“Arrivé à l'âge de 16 ans au centre de for-
mation de l'AS FAR, club de ses rêves d'enfant,
le natif  de Témara a gardé, même dans le pro-
fessionnalisme, une belle part d'insouciance et
d'instinct, laquelle a immédiatement éclaboussé
la Ligue 1 lorsque l'attaquant marocain de 22
ans est sorti du banc à la mi-temps pour lancer
le festival offensif  lillois à Lorient (7-1, le 30
août), avec un seul entraînement dans les
pieds”, relève l’auteur de l’article.

Igamane, fait-il observer, a été décisif  dès
son premier ballon, avec une déviation de la
tête rendue possible par son jeu de corps de

premier plan, inscrivant dans la foulée un dou-
blé, dont une réalisation au bout d'un rush phé-
noménal où il a remonté tout le camp adverse
plein axe, avec un mélange de puissance féroce
et de finesse technique, magnifié par un petit
pont sur le défenseur lorientais Montassar
Talbi.

“Ce but, c'est tout lui. Chez les jeunes au
Maroc, on le surnommait Adriano ou Ronaldo
(le Brésilien). Mais surtout Adriano, parce qu'il
avait le même physique imposant, la plus grosse
frappe du Championnat des deux pieds et qu'il
faisait des différences avec sa force et sa tech-
nique”, témoigne son compatriote et ami Taw-
fik Bentayeb, nouvel attaquant de Troyes, cité
par le journal.

“A 16 ans, il était déjà plus costaud que tous
les autres. Il a cette capacité rare à rester très
technique avec ce physique, agressif  dans sa
conduite de balle”, se rappelle Bentayeb en té-
moin de l'ascension d’Igamane dans le foot ma-
rocain, notant que son ami incarne “une
personnalité humble, qui profite de l'instant et
amène beaucoup d'énergie dans un vestiaire”.

Pour l’ancien directeur technique et mana-
ger du club de l’AS FAR, Fernando Da Cruz,
qui a lancé la carrière pro d'Igamane, “ce gamin
est capable de frapper très fort et indistincte-

ment des deux pieds, de sentir le jeu et de gar-
der son calme en toutes circonstances dans la
finition”, mettant en avant l’avantage du gabarit
du joueur car, dit-il, “dos au jeu, dans l'impact,
dans les un-contre-un, il est toujours bien
campé sur ses jambes”.

Da Cruz indique avoir vu en lui déjà, quand
il avait 19 ans, “le meilleur” avant-centre du
Maroc et potentiellement le futur avant-centre
de la sélection marocaine.

Son entraîneur aux Glasgow Rangers, le
Belge Philippe Clément, raconte au journal
qu’Igamane, qui "avait une grande intelligence
et une soif  d'apprendre, a beaucoup progressé
dans les duels, également dans l'endurance et la
vitesse”.

Il s’est dit aussi marqué par la personnalité
du jeune attaquant qui “n'a jamais peur, n'est
jamais nerveux”. A sa première titularisation en
Coupe d'Europe à Nice, se rappelle-t-il, “sous
une grosse pression, il sort un très grand match,
deux buts, une passe décisive, mais il ne montre
rien. Il est tout le temps d'humeur égale, calme,
souriant”.

“Ce qu'il a fait en peu de temps en Ecosse
(16 buts et 3 passes décisives en 49 matches),
avec un changement radical de culture, de cli-
mat et sans parler la langue, c'est extraordi-
naire”, complète Da Cruz.

Au LOSC, on a en tout cas suivi avec dé-
lectation sa dernière semaine de feu avec le
Maroc en qualifications à la Coupe du monde
2026, avec deux buts et une passe décisive en
deux matches, dont une folle demi-volée de 25
mètres face à la Zambie (2-0), en attendant déjà
sa prochaine gourmandise, conclut le journal.

L'attaquant international marocain s'est en-
gagé fin août avec le LOSC pour les cinq pro-
chaines saisons, jusqu'en 2030, en provenance
des Glasgow Rangers. Le jeune talent offensif
de 22 ans a été formé à l’AS FAR avec laquelle
il a notamment été sacré champion du Maroc
en 2023, puis vice-champion l’année suivante.

Il compte également à son palmarès une
Coupe d’Afrique des nations des moins de 23
ans, remportée à domicile en 2023 avec les
Lionceaux de l’Atlas.

Premier but de
Nayef Aguerd 

sous les couleurs
marseillaises
Amine Harit prêté 

à Istanbul Basaksehir

Le défenseur international marocain Nayef
Aguerd, qui disputait vendredi soir son tout pre-
mier match sous les couleurs de l'Olympique de

Marseille, a émerveillé par sa performance habituelle,
conclue en beauté avec un but inscrit en temps addition-
nel (90è+3), en ouverture de la 4ème journée de Ligue
1 contre Lorient (4-0).

La nouvelle recrue du club phocéen a été solide
toute la soirée, faisant montre d’une bonne lecture du
jeu, fort de sa présence physique et de sa capacité à se
projeter. Son but, d’une frappe rasante du gauche cochée
depuis environ 20 mètres, légèrement déviée, est venu
parachever une domination marseillaise incontestable.

Grâce à ce succès, l’OM, qui avait mal entamé sa sai-
son, essuyant deux défaites sur les trois premières jour-
nées, remonte provisoirement à la 4ème place du
classement avec un total de 6 points.

Nayef  Aguerd et ses coéquipiers sont attendus
mardi prochain par le Real à Madrid pour un match pro-
metteur comptant pour la première journée de la Ligue
des champions.

L’international marocain de 29 ans (57 sélections, 2
buts) s’est engagé la semaine dernière avec le club pho-
céen pour les cinq prochaines saisons, jusqu’en juin 2030.

Pur produit de l’Académie Mohammed VI de foot-
ball à Rabat, Aguerd connaît bien la Ligue 1 pour être
déjà passé par Rennes et Dijon avant de rejoindre West
Ham en Angleterre puis Real Sociedad en Espagne.

Par ailleurs, le milieu offensif  marocain Amine Harit
a été prêté par l'Olympique de Marseille (OM) au club turc
d'Istanbul Basaksehir, rapporte la presse de l'Hexagone.

A l'OM depuis l'été 2021, l'international marocain
de 28 ans rejoint en prêt l'équipe turque avec une option
d'achat, relève la même source.

Durant la saison écoulée, le joueur a disputé au total
13 rencontres, toutes compétitions confondues, pour
deux buts inscrits et quatre passes décisives délivrées.

L'ancien milieu du FC Nantes a récemment décliné
une offre d'un autre club turc, Le Besiktas, et a préféré
attendre d’autres opportunités.

Formé au FC Nantes où il a fait ses débuts en 2016,
Amine Harit a rejoint l'année suivante le FC Schalke avec
lequel il a disputé 119 matchs (13 buts) avant de retrou-
ver le championnat de France en 2021, sous les couleurs
de l’OM.

Dans les colonnes de “L’Equipe”

Hamza Igamane, “phénomène physique
et nouveau buteur de Lille”

Mondiaux d’athlétisme de Tokyo

Soufiane El Bakkali et Salaheddine Ben Yazide qualifiés pour la finale du 3000 m steeple
Le double champion du monde et olym-

pique marocain Soufiane El Bakkali et
son compatriote Salaheddine Ben Yazide

se sont qualifiés, samedi, pour la finale du
concours du 3000 m steeple, disputé dans le
cadre des 20e championnats du monde d'athlé-
tisme, qui se tiennent jusqu'au 21 septembre à
Tokyo.

El Bakkali s'est classé premier de la 3ème
série des qualifications avec un chrono de 8min
26sec 99/100è, devant l'Ethiopien Lamecha
Girma (8:27.79) et l'Américain Daniel Michalski
(8.28.76).

De son côté, Ben Yazide a occupé la pre-
mière place de la 2ème série après avoir signé
un temps de 8min 27sec 21/100è, devant le
Néo-Zélandais Geordie Beamish (8:27.23) et
l'Ethiopien Samuel Firewu (8:27.54).

Mohamed Tindouft et Faid El Mostafa, en-
gagés dans la première série, n'ont pas réussi à
se hisser en finale, après avoir occupé, respecti-
vement, les 9ème (8:35.73) et 11ème (8:44.10)
places.

Les cinq premiers athlètes de chaque série
se qualifient pour la finale prévue le 15 septem-
bre.

Le Maroc est représenté par 20 athlètes (14
hommes et 6 dames) aux 20e championnats du
monde d'athlétisme (13-21 septembre).

Les couleurs nationales sont défendues
chez les hommes par le double champion du
monde et olympique Soufiane El Bakkali, aligné
sur le concours du 3000 m steeple aux côtés de
ses compatriotes Mohamed Tindouft, Salah
Eddine Benyazid et El Mostafa Faid.

De leur côté, Anass Essayi, Fouad Me-

saoudi et Hafid Rizqi seront engagés dans le
1500 m, tandis que Saad Hinti représentera le
Maroc dans le concours du 400 m haies.

Dans l'épreuve du 800 m, deux athlètes se-
ront alignés, en l'occurrence Abdarrahman El
Assal et Abdelaati El Guess.

Quant à l'épreuve du marathon, elle verra
la participation de Othmane El Goumri, Mo-
hamed Reda El Aaraby et Soufiyan Bouqantar.

Côté dames, seront engagées Bahiya El Ar-
faoui sur 1500 m, Assia Raziki et Soukaina Hajji
(800m), en plus de Fatima Ezzahra Gardadi,
Rahma Tahiri et Kaoutar Farkoussi dans le ma-
rathon.

Le Maroc a remporté au total 33 médailles,
dont 12 en or, 12 en argent et 9 en bronze, lors
des précédentes éditions des championnats du
monde d'athlétisme.
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Une cérémonie d'hommage empreinte d'émotion a été
organisée, vendredi soir à Mohammedia, à la mémoire
de l'ancien international marocain feu Ahmed Faras, fi-

gure emblématique du football national, à l’initiative de la Fon-
dation Mohammed VI des champions sportifs.

Tenue en partenariat avec l’Association Sport et Amitié, en
présence du gouverneur de la préfecture de Mohammedia, Adil
El Maliki, cette cérémonie, organisée à l’occasion du 40ᵉ jour
après la disparition du défunt, a réuni un parterre d’anciens in-
ternationaux, de responsables sportifs ainsi que des membres de
sa famille, venus honorer la mémoire du premier Ballon d’Or
africain marocain.

Dans une déclaration à la presse à cette occasion, le président
de la Fondation Mohammed VI des champions sportifs, Chakib
Benmoussa, a indiqué que "Faras n’était pas seulement un joueur
d’exception, il était un repère moral, un homme dont la discrétion
égalait le talent. Il restera à jamais un exemple pour les généra-
tions montantes", soulignant le rôle de la Fondation Mohammed
VI des champions sportifs qui apporte plusieurs formes de sou-
tien aux champions ayant dignement représenté les couleurs na-
tionales.

De son côté, le président de l’Association Sport et Amitié,
Said Benmansour, a confié avec beaucoup d'émotion : "Ce n’est
pas simplement le joueur que nous honorons ce soir, mais une
légende nationale. Faras incarnait l’élégance, la loyauté et l’amour
du maillot marocain. C'était une véritable icône du football".

Pour sa part, l’ancien international et coéquipier d’Ahmed
Faras, Said Ghandi, a salué "un homme calme, doté d’une lucidité
tactique rare. Sur le terrain comme dans la vie, Faras était un lea-
der discret mais ferme, un vrai capitaine".

Issam Faras, fils du défunt, a exprimé sa gratitude aux orga-
nisateurs et aux participants, soulignant que son père "était animé
d’une immense passion pour le Maroc et pour le football". "Ce
moment est pour nous, sa famille, une grande source de fierté.
Merci au Maroc pour cet hommage qui dépasse les mots", a-t-il
ajouté.

Le programme de la soirée a été marqué par des témoi-

gnages, des projections retraçant les moments phares de la car-
rière du défunt, ainsi qu’un moment de recueillement ponctué
par des lectures coraniques et une prière collective.

Ahmed Faras a porté les couleurs de la sélection nationale
et fut l’un des héros du sacre des Lions de l’Atlas lors de la Coupe
d’Afrique des nations en 1976. Il a été sacré Ballon d’or africain
en 1975.

Joueur vedette du Chabab Mohammedia, il avait été désigné
meilleur buteur du championnat en 1969 et 1973 et a remporté
la Coupe du Trône à deux reprises (1972 et 1975). Il reste à ce
jour le meilleur buteur de la sélection nationale.

La Fondation Mohammed VI des champions sportifs
rend hommage à la mémoire d’Ahmed Faras

Le club de l’AS FAR s'est imposé à domicile face au nouveau promu, l'Union
Yacoub El Mansour, par 2 buts à 0, samedi en match de la première journée
de la Botola Pro D1 (saison 2025-2026).

Les buts des Militaires ont été inscrits par Rabiea Hrimat (57e) et Youssef  El
Fahli (80e).

Dans l'autre match programmé samedi, le FUS de Rabat, qui recevait à Ké-
nitra, s’est incliné face au Raja de Casablanca sur le score de 2 buts à 0.

Adam Ennafati a permis aux visiteurs de prendre l’avantage en transformant
un penalty (45+2e), avant qu’Abdellah Khafifi ne creuse l’écart (54e).

Vendredi, le Wydad de Casablanca a surclassé au complexe sportif  Moham-
med V à Casablanca, le Kawkab de Marrakech par 1 but à 0.

Le but de la victoire des Rouges a été signé Walid Sabbar à la 36e minute de
jeu.

Le représentant de la ville ocre aurait pu mener au score dès la 16e minute
sur penalty, mais Youssef  Zghoudi l’a raté.

Les Marrakchis ont également dû terminer le match à dix, après l'expulsion
du Kényan Johnstone Omurwa Otieno à la 80è minute.

Toujours vendredi au Grand stade d’Agadir, la Renaissance de Berkane a taillé
en pièces (4-0) le nouveau promu l’Olympique Dcheira.

Les buts des champions du Maroc en titre ont été inscrits par Mounir Chouiar
(17e), Mohamed El Morabit (38e), Youssef  Mehri (40e) et Amine Azri (72e).

Quant à l’Olympic de Safi, il a été tenu en échec par l’Union de Touarga, un
but partout (1-1). Les locaux ont ouvert le score par le biais de Karmoune Faraji
(43e), alors que les visiteurs ont égalisé au temps additionnel, grâce à Nasreddine
Moustaghfir (90+2).

Auparavant, l’Ittihad de Tanger a fait match nul à domicile face au Hassania
d’Agadir (1-1). Le club soussi a ouvert le score par le biais de Baba Bello Llou en
temps additionnel de la première mi-temps (45+5e), alors que le club du Détroit
a égalisé grâce à Mouhsine Moutouali sur penalty, quatre minutes plus tard
(45+9e).

Cette première manche de la Botola devait se clôturer hier avec la tenue des
rencontres DHJ-CODM et MAS-RCAZ. 

A noter que le bal de la seconde journée sera ouvert ce lundi à partir de 17
heures avec la confrontation opposant l’IRT à l’OCS.

Botola Pro D1

Les grosses écuries annoncent
la couleur d’entrée

La vente des billets de la Coupe
d’Afrique des nations (CAN) de
football Maroc-2025 débutera le 25
septembre, après une phase d’ins-

cription préalable entre le 12 et le 24 septem-
bre, ont annoncé la Confédération africaine
de football (CAF) et le Comité local d’orga-
nisation (LOC), à 100 jours du coup d’envoi
de cette compétition.

"La vente des billets débutera le 25 sep-
tembre 2025. Dès aujourd’hui, la CAF et le
LOC ouvrent la phase d’inscription préalable
pour cette première étape (...) les billets se-
ront disponibles sur le site officiel :
https://tickets.cafonline.com/en/", affir-
ment les deux instances dans un communi-

qué publié sur le site web de la CAF.
"Les supporters peuvent s’inscrire en

ligne entre le 12 et le 24 septembre 2025 afin
de recevoir une notification dès l’ouverture
des ventes", explique la même source.

"Visa, partenaire officiel de la CAF et lea-
der mondial des paiements numériques, bé-
néficiera d’une période de prévente exclusive
de deux jours, réservée aux détenteurs de
cartes Visa. Cette prévente aura lieu du 25
septembre à 12h00 (heure marocaine)
jusqu’au 27 septembre 2025 à 12h00", fait-
on savoir, précisant que "la vente grand pu-
blic ouvrira le 27 septembre à 14h00 (heure
marocaine)".

"La CAF annoncera également un nou-

veau partenaire pour les offres d’hospitalité
le lundi 15 septembre", lit-on dans le com-
muniqué.

Par ailleurs, l’édition 2025 sera la plus
connectée de l’histoire de la Coupe d’Afrique
des nations de football, grâce au lancement
d’une application visant à améliorer l’expé-
rience des supporters, ont indiqué vendredi
la CAF et le LOC.

Baptisée "Yalla", cette application, une
"nouveauté d’importance", sera lancée le 25
septembre et deviendra la plateforme d’accès
pour tous les supporters, précisent les deux
instances dans un communiqué publié sur le
site web de la CAF.

"Chaque détenteur de billet devra s’y en-
registrer pour obtenir un Fan ID, indispensa-
ble pour accéder aux stades et aux fan zones",
explique le communiqué.

"L’application proposera aussi un e-visa
spécialement conçu pour la CAN, permettant
aux supporters du monde entier de faire leur
demande en ligne", fait-on savoir, ajoutant
qu’"elle offrira en temps réel des mises à jour,
des contenus exclusifs et des informations
personnalisées, faisant de Maroc 2025 l’édi-
tion la plus connectée de l’histoire de la
CAN".

En outre, le communiqué annonce que la
Royal Air Maroc, partenaire global officiel et
compagnie aérienne officielle de la CAN
2025, accompagnera les supporters avec un
dispositif  renforcé.

Plus de 660 vols supplémentaires seront
ajoutés, augmentant la capacité de plus de
50%, affirme la même source, ajoutant que
des offres spéciales seront proposées à la

diaspora africaine en transit par Casablanca,
transformant ces escales en opportunités
pour assister aux matchs. 

La CAN-2025 aura lieu au Maroc du 21
décembre 2025 au 18 janvier 2026. Le
Royaume organise cette compétition pour la
deuxième fois après l’édition de 1988.

La vente des billets débute le 25 septembre

L’édition la plus connectée de l’histoire de la CAN

Phases de vente 
des billets

Voici les phases de vente des billets de
la CAN de football Maroc-2025:

Première phase :
Du 12 au 24 septembre: inscription

préalable
Du 25 septembre (à partir de 12h00) au

27 septembre (jusqu’à 12h00) : prévente ex-
clusive aux détenteurs de cartes Visa

A partir du 27 septembre à 14h00 :
vente grand public (tous moyens de paie-
ment acceptés), limitée à 30 % de la capacité
des stades

Deuxième phase :
Du 21 octobre (à partir de 12h00) au 23

octobre (jusqu’à 12h00) : deuxième fenêtre
de prévente Visa

A partir du 23 octobre à 14h00 : vente
grand public (tous moyens de paiement ac-
ceptés), ajout de 30 % de la capacité

Troisième phase :
A partir du 21 novembre : vente géné-

rale pour tous les matchs (tous moyens de
paiement acceptés).
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Expresso

Ingrédients 
2 c.à.s. de crème fraîche  
1 c.à. c. de zeste de citron râpé  
1 c.à. c. de persil haché  
du sel et du poivre  
6 crêpes salées (selon ma recette)  
quelques feuilles de laitue  
6 tranches de saumon fumé  
quelques oeufs de lump  

Préparation 
Mélanger, dans un récipient, la  
 crème fraîche, le zeste de citron râpé, 
le persil haché, le sel et le  poivre. 
Battre le mélange jusqu'à l'obten-
tion d'une sauce épaisse. Étaler une 

crêpe et la badigeonner avec celle 
sauce. 
Préparer la pâte à crêpe selon ma re-
cette de crêpe salée 
Déposer une feuille de laitue puis 
une tranche de saumon. Rouler la 
crêpe en forme de cigare puis, à 
l'aide d'un couteau, la couper en 
tranches de 3cm. Continuer ainsi 
jusqu'à épuisement de routes 
les crêpes. 
Disposer les roulades de façon ver-
ticale dans un plat de présentation 
et les garnir avec quelques œufs de 
lump. 

LIBÉRATION LUNDI 15 SEPTEMBRE 2025

Recette

Le changement climatique a rendu 
les vagues de chaleur de ces deux 
dernières décennies plus proba-

bles et plus intenses, et les producteurs 
d'énergies fossiles et de ciment ont "signi-
ficativement" contribué à cette tendance, 
conclut une étude publiée mercredi dans 
Nature. 

Ses auteurs, une équipe internatio-
nale, ont innové en se penchant sur une 
série de 213 canicules dans le monde du-
rant la période 2000-2023. 

Ils ont aussi voulu s'intéresser plus 
particulièrement au rôle des grandes en-
treprises de production d'énergies fossiles 
et de ciment, émettrices de gaz à effet de 
serre. 

Les études d'attribution consistent 
généralement à mesurer le degré d'in-
fluence du changement climatique sur 
un événement météorologique extrême 
particulier. La singularité de cette étude 
est de passer en revue plusieurs épisodes. 

 
 "Plus intenses et probables"  
 
"Cet article montre que le change-

ment climatique a rendu plus de 200 
vagues de chaleur plus intenses et plus 
probables, et que cette influence aug-
mente", explique à l'AFP Yann Quilcaille, 
de l'ETH Zurich, auteur principal de 
l'étude. 

"Ensuite, nous montrons que les 

émissions associées aux plus gros produc-
teurs d'énergies fossiles et de ciment 
contribuent significativement aux 
vagues de chaleur", souligne-t-il. 

Le changement climatique d'origine 
humaine a non seulement rendu les ca-
nicules plus probables mais, pour un 
quart d'entre elles (55 sur 213), cette pro-
babilité a été augmentée d'au moins 
10.000 fois. Autrement dit, elles auraient 
été quasiment impossibles sans le ré-
chauffement du climat. 

L'influence de ce changement du cli-
mat se renforce fortement avec le temps: 
il a rendu les canicules 20 fois plus proba-
bles entre 2000 et 2009, et 200 fois plus 
probables entre 2010 et 2019. 

Les scientifiques ont ensuite voulu 
comprendre le rôle des 180 plus grosses 
entreprises productrices d'énergies fos-
siles et de ciment dans cette tendance. 

Pour leurs calculs, ils ont pris en 
compte toute la chaîne de valeur des en-
treprises et l'utilisation par les clients des 
produits qu'elles commercialisent. Ils ont 
par exemple attribué à chaque groupe pé-
trolier les émissions associées à l'essence 
qu'il a vendue, lorsqu'elle a ensuite été 
utilisée dans les voitures. 

 
Litiges en plein essor  
 
Résultat: les émissions liées à ces 

grandes entreprises ont contribué pour 

moitié à l'augmentation de l'intensité des 
canicules par rapport à l'ère pré-indus-
trielle et ont aussi augmenté leur proba-
bilité. 

Le rôle des 14 plus grosses "majors" 
(dont Saudi Aramco, Gazprom, Che-
vron ou BP) apparaît comme très impor-
tant, pesant autant que les 166 autres 
entreprises étudiées, dont le rôle n'est pas 

négligeable pour autant. 
"Chaque producteur peut être suf-

fisant à lui seul pour rendre possibles des 
vagues de chaleur qui auraient été quasi-
ment impossibles sans changement cli-
matique", souligne Yann Quilcaille. 

Pascal Yiou, du Laboratoire des 
sciences du climat et de l'environnement 
(LSCE), qui n'a pas participé à l'étude, y 

voit "un résumé de l'état de l'art actuel sur 
l'attribution des vagues de chaleur", rela-
tivisant auprès de l'AFP sa dimension in-
novante. 

Karsten Haustein, de l'université de 
Leipzig, juge pour sa part, dans un com-
mentaire publié par Nature, qu'il s'agit 
d'un "bond en avant" qui peut être utile 
pour la justice et la diplomatie clima-
tiques. 

Les auteurs concluent que l'étude 
pourrait "renforcer" le rôle de la science 
de l'attribution devant les tribunaux, 
alors que le nombre de litiges augmente. 

Dans un dossier emblématique, un 
paysan péruvien avait par exemple pour-
suivi l'énergéticien allemand RWE, l'ac-
cusant d'être indirectement responsable 
de la fonte d'un glacier proche de sa mai-
son. La justice allemande a reconnu fin 
mai le principe d'une responsabilité 
mondiale des énergéticiens dans les dom-
mages liés au changement climatique. 

Ces poursuites "visant des entre-
prises sont en plein essor, avec des procès 
contre RWE, Exxon, Shell, Chevron, 
Holcim, etc. Ces procès se basent souvent 
sur des résultats scientifiques dépassés, 
sans les derniers progrès, mais c'est en 
train de changer", juge Yann Quilcaille. 

"Le but de notre (étude) est scienti-
fique" mais "nous sommes conscients de 
son potentiel" pour éclairer ces dossiers, 
indique le chercheur. 

La fumée des feux de forêt record 
survenus au Canada en 2023 a 
causé environ 5.400 décès à court 

terme et près de 82.100 décès à long terme 
dans le monde, indique une nouvelle 
étude. 

L’étude, publiée dans la revue Na-
ture, souligne que 64.300 décès sont sur-
venus en Amérique du Nord et en 
Europe, dont 33.000 aux Etats-Unis et 
8.300 au Canada. 

La période entre le 26 juin et le 7 juil-
let 2023, qui a connu une intensification 
des incendies, a causé environ 5.400 décès 
à court terme aux Etats-Unis et au Ca-
nada, selon la même source. 

L’étude indique que les incendies au 
Canada ont représenté 13% de l’exposition 
mondiale aux particules fines liées aux 
feux de forêt en 2023. Les feux de forêt 
survenus au Canada ont eu un impact dé-
mesuré, la fumée se propageant en Amé-
rique du Nord et en Europe occidentale. 

La fumée provenant de ces incendies 
a entraîné un fardeau sanitaire "énorme 
et considérable", indique la recherche. 

Ces résultats constituent un "signal 
d’alarme" pour les régions qui n’ont géné-
ralement pas été exposées de manière ré-
pétée ou prolongée à la fumée des 
incendies de forêt, car les impacts sur la 
santé ne feront qu’augmenter avec l’aggra-
vation du changement climatique, a sou-
ligné le chercheur canadien Michael 

Brauer, coauteur de l'étude. 
La fumée des incendies de forêt in-

teragit avec des pathologies préexistantes, 
comme les maladies cardiaques ou pul-
monaires, et peut contribuer à un décès 
prématuré, a expliqué Brauer, professeur 
à l’Ecole de santé publique et des popu-
lations de l’Université de la Colombie-
Britannique. 

Avec plus de 15 millions d'hectares 
brûlés sur le territoire canadien, 2023 a été 
la pire saison de feux de forêt jamais en-

registrée au pays. 
L'année en cours est considérée 

comme la deuxième pire saison des incen-
dies jamais enregistrée, avec plus de 8,3 
millions d'hectares brûlés. 

"Avec le réchauffement climatique, 
nous constatons que des saisons d’incen-
dies de forêt record se répètent chaque 
été", a noté Brauer. "Cela va contribuer à 
une augmentation du nombre de décès 
prématurés", a ajouté le chercheur cana-
dien. 

Une étude lie producteurs d'énergies fossiles et augmentation des canicules

Canada: La fumée des incendies de 2023 
a fait plus de 80.000 morts dans le mondeRoulades de crêpes 

au saumon fumé 
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